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Spécialiste pour la Vue
Optométriste

B. A. O0. O. D.

Le jour: 9 à 6 hres
Le soir: Sur rendez-vous

Vis-à-Vis de la place

Jacques-Cartier

94, de la Couronne ch. 2
Tél.: 2-3592 Québec 

REMY BEAULIEU

     
  

VINGTIEME ANNEE

  
PE ed

9 rue St-Antoine, Ste-Marie

Clinique Régionale des
Chambres de Commerce

La Chambre de commerce de
la Chaudiére et Eiciiemin qui grou-
pe les Chambres de commerce du
Beauceviile, East Broughton, Lé-
vis, Montmagny, St-Joseph de Beau-
ce et Ste-Marie de Beauce, tiendra
une Clinique régionale le dimanche
20 janvier 19562 & brauceville,

Plusieurs représentants de la

Chambre provineiale, dont le secré-
taire général M. Viateur Gendron

prendront part à ces assises ré-
gionales. :

Plusieurs questions d’intérêt ré-
gional seront a T'orare du jour,
Les membres éliront un nouveau

- Conseil d'administration régional,
‘lous les memores des Chambres

concernées sont invités à prendre
parc à cette Clinique régionale qui

débutera à 2 heures p, m.
Le président de Beaucevilie, M.

Léopold Plante, compte sur une forte

délegation de ious ies groupements

de la région,
—QO

Re: l’autobus
Nous prévenons les cliénts de

l’Autov.s de bien - ouloir s'’infor-
mer de l’heure uc l’Autobus le

samedi quand on veut prendre la
voiture le dimanche et les jours de
fête, À l'avenir le .vreau de ! auto-

bus na donnera plus les heures de
départ et d’arrivée, le dimanche eu

les jours de fêtes. Nous prions donc
ies clients de nous uppeler ic same-
di et la veille des jours de fete.
nous désirons avoir au moins un joui

de repos la semaine,

——000-—

Sépultures à Ste-Marie
Le 12 Janvier 552 est décédé

M. Arthur Perreau«t époux de feuc
Clara Qourde a l’âge de 69 ans

et 9 mois, -
Le 16 Janvier est décédé M. Honoré

Mercier époux de Antoinette
Rhéaume.

———000——
A - .

Baptémes a Ste-Marie
2 janvier est ne Joseph, Vin-

cent, Jacques fils de M. et Mme
Philipp> Roberge (Gabrielle Roy)
Parr. M, Vincent Leclerc. Marr.
Mme Edith Leclerc grand’mère

de l’enfant.
6 Janvier est nu Joseph ,Paul,

Georges, Antoine fils de M. et
Mme Auguste Chassé (Rachel Cou-
ture) Farr, et Marr. M. et Mme
Charles Chassé oncle et tante de
l’enfant. |

10 Janvier est nee Marie, Diane,
Nicole, Céline fille de M. et Mme
“Benoit Giguère (Fernande Gil-
bert) Parr. et Marr, M. et Mme
Emile £ilbert grands parents de
l’enfanc.

——000.

Une propagande néfaste
Sur lavis de mauvais conseil-

lers, l'Inde s’apprete à combattre
la famine par le contrôle des
naissances. Un grand spécialiste
de la “vlanification familiale” dont
le programme essentiel consiste u
prôner l'usage des moyens anticon-
ceptioncels et des ciiniques d’avor-
tement, le Dr Abraham Stone, de
New-York, vient d’arriver dans la
capitale indienne -our donner un
coup de main au ministre de la
santé. Or, sait-on qui a délégué ce
mauvais conseiller? L’O. M. S. (Or-
ganisation Mondiale de la Santé),
une filiale de l'O, N. U. Et pour
comble, ie directeur de l’O. M, S,
premier responsable de cette ini-
tiative, est un canadien, nul autre
que le femeux Dr Brock Chisholm
N'y aura-t-il pas quelqu’un parmi
nos représentants à l'O, N. U. pour
Protester contre une conduite aussi
déplorable ?

 

 

Le premier décès
à l'Institut Familial

de
1952 avait insére pour nous un

feuillet bordé de noir, Four la pre-
mière fois depuis sa fondation les
annales de notre Institut enregis-

trent un décès. En effet, le 9
janvier dernier, Mademoiselle Rose-
Ange Dugas décédait à l’Hôtel-

-Dieu Saint-Vallier de Chicoutimi à
l'âge de 21 ans. Après une mala-
die de deux mois soufferte avec
résignation et courage, elle a ac-
cepté la mort aeve une sérénité
et une foi héroiques,

Elle avait poursuivi ses premiéres

années du cours à Kénogami pour
continuer chez les religieuses de la
Congrégation au couvent de Neu-
ville. En septembre 1947, elle s’en-
registrat à notre Institut qu’on
nommait alors Ecole régionale. En
Juin 1950 avec see compagnes,
Mlles Louise Fect-au, Suzanne Sa-
voie, Lucille Roy, Madeleine Fortier
et Anne-Marie Duclos, elle recevait
le diplôme de compétence domiesti-

que,
Ce brevet ne devait lui servir

qu’une couple de thois quand elle

enseigna au couvent de la C, N. D.
à Victoriaville, Sa carrière ne fut
pas longue puisque Dieu l'a rappe
lée à l’âge des illusions et des rê-

Sainte-Marie
ves, à l’âge de l'iuéal. Son esprit
de devoir et son d.vouement à la
cause de l’Action Catholique lui a-
vaient mérité de ses compagnes.
Elle n’a jamais perdu une occasion
de rendre service au prochain, So-
lide et convaincue, elle a toujours
pratiqué sa toi d'une manière exem-
plaire,

Elle laisse pour pleurer sa per-
te outre son père cl sa mère M. et
Mme Pailibert Dugas, trois soeurs
et deux frères. Mère Saint-Jean-
Marie d’Ars, sa grande soeur, direc-
trice de notre Institut depuis 7 ans,
fut sa maitresse de classe pendant
trois ans. Les funérailles avaient lieu
samedi matin à S*e-Famille de Ké-
nogami, ’
“Les amicalistes, lus anciennes, les

élèves actuelle et les amies ont rendu
de beaux témoignages de symypa-
thie à la famille éprouvée, Notre
Institut familial que Rose-Ange a
beaucour estimé, souhaite que Jà-
Haut cet intérêt lui soit conservé.
Qu'elle protège notre cher Institut

et qu’elle parle souvent à la Bien-
heureuse Mère Bourgeoys de la
belle paroisse de Sainte-Marie. Jeannine GAGNON,

 

Que pensent
Il est extraordinaire de consta-

ter la mentalité qui anime nos |
Jeunes. Voila que ‘on ne peut plus
jouer ure partie ae hockey sans
se battre. Presque toutes les par-
ties, pour ne pas dire toutes, ont
été eniaidies par des batailles en rè-
gle. Ceci est le cas au premier club
Voilà que le second vient de nous
donner un exempie identique, La

partie qui a été jouée entre S1-
Sylvestre et Ste-Marie a donné lieu
a un spectacle odeux. Il y a-
vait un grand nombre de jeunes
en “goguette” et on u traduit l’effet
par des batailles qui ont écoeu-
re tout le monde. On est a se bâtir  une réputation de sauvagerie qui

nos jeunes ?
sera iicntôt méritce. Et cela va-
t-il durer? Nous espérons qu'a
la réflection, nos jeunes vont com-
prendre ia bêtise d’une telle folie
et qu’ils vont cesser d'étaler leurs
capacités sur une patinoire Ce
n'est pus l’endroit etle lieu est fort
mal choisi. Nous avons été joueur

de hockey dans les étoiles et ja-
mais nous nous souvenons d’avoir
été obligé de boxer l'adversaire
pour coipier un point, Nous di-
sons ces choses avec l'espérance
que l’un comprendra notre bonne
volonté et notre désir de conser-
ver à Ste-Marie su belle réputa-
tion.

  

Il porie des veries. Il a sa voi-
ture e“ fait dans la belle saison
de ‘longues randonnées qui durent
deux semaines. Il n'oublie ja-

mais son épouse ds ces belles sor-

Qui-est-ce?
+

ties, Il cst populaire, aimé de tous
et bien connu. I dirige un beau
commerce, Nous n’en dirons pas plus
long, vous l’avez reconnu c’est.

 

Le sport au service de |
tout homme
Dans son remarquabie discours aux
dhroniqueurs sportifs de treize

pays européens 1éunis à Castel-
gandolfo, le Pape, tout en louant
le sport, insista pour qu'il gar-
dât et ne dépassât pas la place qui
lui revenait dans ia vie de l’hom-
me. “Le “sport, déciare-t-il ne doit
pas être une fin en soi; il ne doit
pas dégénérer en culte de la matiè-
re. 
 

 

 

- AVIS --
S'il vous plait noter que depuis le décès de

J. B. BLOUIN
Le bureau d’assurances générales continue comme par

le passé sous la raison sociale de:

| J.-B. BLOUIN Enrg.
. Par: \M.

386, Rue Notre-Dame — Ste-Marie, Beauce — Tél.: 61
Blouin    EEE

Résumé des règlements du

tournoi régional annuel

du Hockey ‘

Les veglements de la Q. A. H. À.
seront en vigueur & l’exception de
quelques modifications.

Les juueurs auront tout leur é-
quipemcht, y compris les hockeys.
Un ctub ne pourra aligner plus de

dix (10) . joueurs.
Les décisions de l’arbitre en char-

ge sont finales.
Les équipes qui font leur entrée

aeceptert, de se conformer aux rè-
glements,
Lors vu tirage pour le classement

le 25 janvier à 8 hrs. P. M., chaque
club a le droit de se faire re-
présenter,
Le tournoi comprend: Une pré-

liminaire, un quart de finale, une
semi-finale et une finale
Le préliminaire et le quart de

finale seront de dix minutes, la
semi-finale de quinze minutes, et
la finaln de vingt minutes.

L'équipe devra fournir une lis-

+

tile, tout en obtenant un ‘excellent

 

de Beauce,

  
La constitution de l'indépendance de l’ancienne colonie italienne
de la Libye est entréc en vigueur le 24 décembre 1951. Le premier
roi de Libye, Saïd Mohammed Idriss El Senoussi (au centre), pro-
nonça alors la déclaration d’indépendance du nouvel Etat sou-
verain devant la première session des deux Assemblées qui cons-
tituent son nouveau Parlement. La Constitution libyenne, composée
d’un préambule et de 213 articles répartis en douze chapitres,
à été prévue par une résolution que l’Assemblée Générale de
l'Organisation des Nations Unies Bdopta le 20 novembre 1949.a

.

 

 

 

Mort de M.
C'est avec regreL que nous avons

appris ia mort dei? Honoré Mer
cier de Ste-Marie,‘décédé apres une
longue 1maladie qui l’emportait pe-
tit a petit. Le défunt était un hom.
me ayant un law cercle:de con-
naissance et d’amis. Il laisse dans
le deuil en plus de son épouse (An-

H. Mercier
toinette Rhéaume) quatre fils, An-

tonio das Etats-Unis, Edgar, Joseph

Alphonic et Robert. Une fille Ber-

the (Mme Robert Drouin). Les fu-
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C’est en encourageant une

imprimerie indispensable

comme

LE GUIDE
Que vous aidez à une in-

dustrie aussi utile que la

tns de vivre dans votre

notre ct lui donnez les moy-

milieu.
 

 

Nous uvous Desuin de votre

support.
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JEUDI LE 17 JANVIER 1993

 

Commentaires sur les artistes
Quand j'étais jeune, j’eus l'idée de m'occuper de théâtra

et j’eus même l’occasion de débuter. À cette époque je faisais
mes études. Puis, en grandissant et en acquérant de l’expé-
rience, la carrière me déplut de plus en plus. J'en étais venu
a me demander l'utilité des acteurs. Grimacer, imiter ses
semblables. . c’est d’une utilité plus ou moins importante.
Je comprend aujourd’hui que c’est une carrière qui a son
utilité puisqu’elle sert à faire oublier à ceux qui se débattent
avec la vie, leurs soucis et leurs tracas. Mais voilà. Il me
semble qu’il y en a trop qui veulent choisir la carrière d'amu-
seurs et en prenant la France comme exemple, il y aura bien-
tôt plus d’amuseurs que d’auditeurs, Quelle jeune fille au-
jourd’hui ne rêve pas de faire du théâtre ou du cinéma. Elles
sont rares. Et si l’on lit les journaux on y trouve une large
place pour les artistes; ce qu’il sont, ce qu’ils pensent, com-
ment ces vedettes féminines s‘habillent, comment elles se
chaussent. Il y a nombre de revues consacrées à la seule ac<
tivité artistique. La vie théâtrale tient une place de premier
plan dans notre vie aujourd’hui et si un encouragement trop
prononcé est accordé à l'art dramatique, on verra, il y aure
bientôt deux artistes de théâtre pour un auditeur. Vive la
littérature. À notre humble avis, c’est le meilleur amusement
que l’on puisse trouver.

Si les occidentaux sont sincères
Si les pays occidentaux sontsincères et si réellement

ils veulent la fin du régime des bandits qui règnent en Rus-
sle et dans les pays satellites, pays ou les peuples sont sou-
mis à un régime d'enfer, ils doivent démontrer leur franchi-
se en refusant de faire du commerce avec la Russie et tous
les pay: sous le régime du Rideau de Fer. C'est ce moyen
que l’on affaiblira le régime criminel soviétique et que l’on nérailles ont eues lieu a Ste-Marie

mercredi matin. À la famille en

deuil nous offrons nos sympathies

les plus sincères,

 

Grâce à l’Institut National Cana-

dien pour les Aveugles, nos proté-

gés de la Beauce ont bénéficié d'un

cadeau à l’occasion de Noel 51.
A titre de secréta‘re régional, Dis-
triet Beauce, j’eus ies ordres d'en-
voyer par la post: un petit cheque,

ceci au grand noribre des aveu-
gles de Beauce; je .uis très heureux
de constater que ccla a semblé je-
ter chez nos Aveugles un rayon de
Soleil.
En effet depuis j'ai reçu de la

plupart des messages de remercie-

ments.
Qu'il me soit permis de trans-

mettre aux Bienfaiteurs de notre
organisation une oonne part des

Le Noel des aveugles
messages de remerciements qui nous

viennent de nos Aveugles,
On m'a confié la tâche de m’oc-

cuper des aveugles des quatre com-
tés Beauce, Frontenac, Dorchester
et Mégantic.
Pour cela permeltez-moi de vous

dire qu'il me faut l'aide de tous
les gens de bonne volonté. ;

C’est grâce à votre générosité
si nous avons pu donner des cadeaux
de Noel, et gans l'avenir nous
nous proposons de faire de plus
en plus pour eux.

Vos tout dévoués L'Institut Na-
tional Canadien pour les Aveugles
par: F. Bégin, Svrétaire RégionaL 
 

Enfin notre club est sorti de son

sommeil et a vaincu le club de

St-Georges par le pointage de 7 à

8. Le r‘…ultat n’inldique pas ce que

Ste-Marie bat St-Georges
fut la partie. Eile fut enlevante

intéressante. C’est là un signe que
notre «lib peut causer des surpri-
ses. d'ici la fin. Nos félicitations

a nos jeunes.

  

Si vous vaulez faire oeuvre u-

service a dès prix sans compe-

tition, nous vous offrons le service

du “GUIDE”. C’est encourager une

industrie de chez-tr us qui donne du

travaii a 15 personnes a des sa-

laires elevés que confier ses tra-

vaux a notre imprimerie. Dé-

sirez-vous que “LI GUIDE” soil

de plus en plus 1niéressant, Con.

fiez vus Lravaux d'inipression a no-

tre imprimerie, Tout encourage:

te compléte de ses joweurs avant

le. tirage.
Les joueurs devront se rendre

au centre Récréatif, “costumés.
L'organisation se réserve le droit

d'accepter ou de refuser tout club
qui ne se présentera pas à l'heure
qui leur sera détern.inée lors du ti-
rage,

Comme nous aimons notre mère,
aimons à bien parler notre langue

Avez-vous quelque chose
à faire imprimer ?

  maternelle. ment est de nature n nous aider ®

enjoliver notre ‘ournal. De plus

pour chaque $5.00 =d'impression
vous avez droit a un an d’abonne-
ment au “GUIDE ’ ou au Dorches-
ter. Four le même prix qu'’ailleur
et quelque fois a meil-
leur marché, vous pouvez obtenir
votre travail et bénéficier d'un an
d'abonnement au “GUIDE” pour
chaque $5,00. Pensez-y et encoura-

gez “LE GUIDE”,

À Beauceville

Le Rév. Père M-rcel-Marie Des-
marais, O. P. donuera une confé-
rence 4 Beaucevilic jeudi, le 14 fé-
vrier dans la grande salle du colle-
ge de Beauceville à 8 hrs Toute
la population de lu Beauce est in-
vitée à venir entendre le célèbre
conférencier, Le sujet de la confé-

obtiendra la défaite de ces pays sans faire la guerre. Si on
est sincère c’est la seule preuve que l’on puisse donner. L’An-
gleterre comme les autres. Les anglais n’ont pas plus de rai-
son de faire affaire avec les bandits soviétiques que les au-
tres. Qu’on coupe tout ce qui a la Russie comme adresse ou

{tout ce qui se dirige vers les pays satellites. Si on refuse
cette suggestion et qu’on fait “le bedit gommerce” avec la
Russie, qu’on ne tente pas de faire croire qu'on est sincère.
C’est un moyen efficace de venir à bout des communistes,
ne le refusons pas.

Cette fois, À ne faut pas que ça colle
La Russie commence a faire preuve d’une certaine bonne

volonté pour le règlement de la guerre de Corée. Par ail-
leurs, il appert qu’elle a massé 200 milles hommes en Indo
Chine. C’est donc la preuve qu’elle termine une guerre pour
en recommencer une autre. Cette fois il ne faut pas que ça
colle. Puisque la Russie veut la guerre il est temps que nous
lui montrions de quel bois on se chausse. Faisons la guerre
à la Russie pour la délivrance des 50 millions de malheureux
qui gémissent sous la botte soviétique. Il y a à assez long-
temps que ça dure et il faut une fin. Puisque la Russie le
‘veut, en avant. C’est le temps de faire la grande croisade et
de Gélivrer les pauvres russes, polonais, hongrois et tout le
reste.

Rue Principale
Si ce programme a été intéressant quelques temps, tout

le monde en est ennuyé aujourd’hui avec une Manon qui se
complique la vie, une petite soeur aussi illogique et enfin,
tout le tra la la y est pour nous ennuyer de premiére façon.
Pour peu que ça continue, on devrait ou canceller ce program-
me ou demander à l’auteur de laisser tomber sa Manon et
passer à autre chose.

Nos téléphonistes
Avez-vous été impatients, au cours des fêtes. . . ? Avez-

vous été un peu raides avec nos téléphonistes. . ? Avez-vous
sonpzé qu’elles n’ont pas eu de vacances et que toute la
journée du jour de l'An elles ont répondu fidèlement a nos
appels. . ? C’est à considérer. Avec elles,* il y & nous qui a-
vons du répondre le jour de l’An aux appels des autobus.
Mais à l’avenir, nous avons décidé de demander aux clients
d'appeler le samedi et de ne pas nous forcer à travailler lé
dimanche et jours de fêtes. Pensons aux autres un peu.

10 millions de moins en économie du papier
On ne saurait croire l’économie de papier que l’on pour-

rait faire en un an, en faisant disparaitre les publications
inutiles, les feuillets de propagande sans intérêt et combien
d’autres choses encore. C’est au gouvernement fédéral qua
l'on pourrait faire Ia plus grosse économie. Combien de feuil-
lets sur l’agriculture, sur la finance et encore on pourrait
éliminer. Pour notre part seulement, si nous comptions les
feuillets qui ont pris le chemin du panier, parce que sans
intérêt pour nous, nous compterions cela par milliers du seul
gouvernement. Nous affirmons sans crainte de nous tromper
que le gouvernement fédéral économiserait plus de 10 mil-
lions en papier en un an s'il le voulait. Mais il ne veut pas.

L’Immigration doit cesser définitivement
Les protestations des immigrants sans travail prouvent

ce que vaut l'immigration que nous faisons actuellement.
Cette immigration qui doit reprendre avec intensité au
printemps n’a pas sa raison d'être car il y a encore bien du
temps avant que le gouvernement canadien soit en mesure de
donner du travail, à tout le monde qui n’en a pas au pays. rence est: Orage et arc-en-ciel. Suite à la page 8
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Journal hebdornadaire

à 9, rue St-Antoine

 

Autorisé comme
envoi postal de Ze classe,
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ABONNEMENTS

$1.60

Québec $1.75 = -

Canada $2.00 M. Jean-M. Carette

Etats-Unis $2.50 Directeur - propriétaire

communiquer avec notre journal, sont priées
avec nos représentant(tes) dans chaque municipalité. Toute annonce classifiée peut-être confiée à

notre représentant(te) qui nous la fera tenir. Si vous désirez confier un abonnement à notre jour-

nal, confiez votre remise aux personnes dont les nums sulvent dans chaque village.

NOS COLLABORATEURS

Mlle Louisette Loubier —.Beauce

St-Sylvestre Mlle Thérèse Poulin Beauce
Marie-Ange Dion .....Lotb

N: D d'’Issoudum Mlle ‘Lucienne Therrien ....Lotb

Ste-Croix — Mlle Germaine Leclere _Lotb

Ste-Croix —M¥. J. A. Lemay reerLOLD

St-Elzéar Mlie Madeleine Bédard ....Lotb

St-Narcisse Mme Jean Fontaine Lotb

St-Gilles M, Edouard Lehoux Lotb

Neubois M. Raymond O'Hurley —...Lotb Tring Jet wweM. Aleide Cloutier …
St-Martin

de communiquer

S.-Honoré ShenleyMlle Simone Savoie Beauce
St-Elzéar Mlle Marguerite Morin Beauce
St-Joseph .......—..M. Louis Ph. Giguère Beauce
Ste-Marie Mlle Pauline Drouin ....Beauce
St-Frédéric .—..._.Mlle Emilienne Vachon ...Beauce
Beauceville Mlle Agathe Roy .. Beauce

St-Ephrem Mlle Gertrude Roy ........Beauce
St-Victor . —…——MJle Gisèle Couture Beauce
St-Evariste .....Mlle Blanche-R. Fortier.. Beauce

..Beauce
Mlle Gabrielle Rodrigue Beauce

 

    

 

“LE QUIDE"
up

poser co
l’assurance-

Nous publions sous la présente
rubrique des questions concernant
l’assurance-chômage et le place-
ment ainsi que les réponses don-
nées par la Commission d’assuran-
ce-Chômage.

Si uu point en particulier tou-
chant —l'assurance-chômage vous

semble obscur, n’hésitez pas à a-
dresser votre question au bureau
de la ‘Commission d'assurance-chô-
mage. Nous vous en communique-
“ons la réponse sous la présente
rubrique,

Voici jquelques questions ez rés
ponses susceptibles de vous inté-
resser:

QUESTIONS. — Quelle est la
raison d’être des jours d'attente
qui me sont imposés? Seral-je

jamais payé pour ces jours-là ?
REPONSES. — On ne paie pas

de prestations à l’égard de la pé-
riode dite des. “jours d'attente”.
La période d'attente est à la base
même de tout régime d’assurance-
chômage et les assurés eux-mê-
mes peuvent très bien absorber la
perte de rémunération pendant
cette brève période initiale. L’é-
l'mination de la période d’attente
accroîtrait de beaucoup le nombre
des réclamations et augmenterait
inutilement les taux de contribu- 

 

 

L’enseignement appartient
aux provinces seules

Nous entendons parler depuis quel-

ques mois du rôle de l’Etat dans lensei-

gnement, de son influence grandissante,

de ses interventions multipliées, etc. etc.

Cette étude n’est pas terminée.

Pourtant, nous éprouvons le besoin!

de l’interrompre un moment pour répondre

à une question souvent posée: de quel Etat

s'agit-il?

Comme le remarquait récemment un

journaliste, dans un pays comme la Fran-

ce ou l’Angleterre, la question ne se pose-

rait même pas. Il n’y a dans ces pays qu’un

seul Etat, un Etat unitaire.

L’Etat canadien est d’une autre espèce.

C’est un Etat fédéral. C’est-à-dire que chez

nous les pouvoirs de l’Etat sont partagés

entre l’Etat central, d’une part, et les pro-

vinces, d’autre part.

“ Il faudrait avoir le temps d'étudier

plus en détail cette question de l’Etat fédé-

rai. De nombreux Canadiens, même parmi

ceux qui ont usé leurs culottes sur les bancs

du collège et leurs pantalons ou leurs sou-

tanes’ sur les banquettes des universités, pa-

raissent n’en rien savoir ou n’y rien com-

- prendre. Etat central, Etat provincial, E-

tat canadien :- ils sont, là-dessus, d’une su-

perbe ignorance. Ils ne connaissent que

deux .choses: les taxes qu’ils paient (et ça

leur fait mal, quel que soit l’Etat qui les

taxe), et les allocations ou pensions qu’ils

reçoivent (et ça les chatouille, d’ou que ça
vienne). . Que le fédéralisme disparaisse,

que les.Etats provinciaux maigrissent et
déclinent, que l'Etat central tende vers l’u-
nification totalitaire, ça leur est bien égal.

Mais laissons-les à leur digestion, et reve-
-nons à notre propos. | :

Dans l'Etat canadien, . l'éducation a

été remise au- provincial, rien qu’aux pro-

vinces. L'Etat. central n’a qu’un rôle de

gardien dès rminor:tés. Quant au reste, tout
revient aux provinces. Le texte de la cons-
titution est clair. Faut-il être grand avo-
cat pour comprendre ce début de l’article
93? La législature aura le droit exclusif de
‘légiférer sur l’enseignement, dans les limi-
tes et.pour la population de la province. .

La législature, c’est-à-dire, l'Etat pro-
vincial, a un droit exclusif erf matière d’en-
seignement.

Un droit exclusif c’est un droit qu’on
est seul à posséder. Le mari a un droit ex-
clusif à l’amour de sa femme: cela signifie
que sa femme n’apas le droit d’aimer d’au-
tres hommes, même à certains jours. . .

Le droit des provinces en éducation est
exclusif.- Est-ce assez clair? Il a fallu les
savantes élucubrations du rapport Massey
sur ce sujet, pour assombrir ce qui était la
lumière. même. “Culture, éducation, ensei-
nement, enseignement académique et en-
seignement Non- académique”, etc, autant
de notions sur lesquelles les commissaires
nommés par Ottawa ont joué, tiré et triché.
Mais, malgré ce tricotage et ces rautes vol-
tiges, il- suffit de rouvrir la constitution
pour retomber sür ces pieds: “La législa-
ture a le. droit exclusif de légiférer sur
l’enseignement”.

Par conséquent, si on applique la doc-

trine catholique au Canada, quand il est
dit que l’État a un droit supplétif en ma-
tière d’éducation, cela signifie que ce droit,
et ce devoir, revient à l’Etat provincial.

Il arrive que les autorités écrivent:
‘‘L’enseignement revient aux Etats provin-
ciaux”. Cela n’est pas tout à fait rigou-
reux, car l’enseignement appartient d’abord
aux parents, et, sur le plan moral et reli-
gieux, à l’Eglise. Mais si on veut bien ces-
ser de compter les points d’épingle et de

_ fendre les cheveux en seize, la pnrase ci-
tée plus haut veut dire: dans la mesure
ou l’enseignement revient à l’État, dans
cette mesure, au Canada, il revient aux E-
tats provinciaux.

Mais on nous replique: “Donner de
l’argent aux universités et aux collèges, ce
n’est pas légiférer sur l’enseignement.” Ah,
bon, c’est légiférer, je suppose, sur la race
chevaline?

Voter un subside pour l’enseignement,
c'est légiférer sur l’enseignement. Et mê-
me si on entoure ce geste de précautions,
c’est donner au gouvernement central le
moyen d’exercer une influence dans le do-
maine de l’enseignement.

En conséquence:

1)C’est une violation directe du fé-
déralisme. et de ia constitution canadienne.

2) C’est donner un commencement
d'influence à une majorité anglo-protestan-
te dans le domaine le plus important et
le plus délicat qui soit.

M. François-Albert Angers rappelle,
dans un article publié à l’Action Nationale
(novembre), toutes les luttes qui se sont
faites sur ce iront depuis un demi-siècle.
Des éducateurs et des fonctionnaires anglo-
protestants intriguent depuis 1898 pour
amadouer les Canadiens français et per-
mettre au gouvernement central de pené-
trer dans l’éducation (si peu que ce soit)
ils savent bien qu’une fois dans la place,
avec tout son argent, Ottawa reserrera peu
À peu son étreinte et, un beau matin, nous
nous reveillerons avec l’école unifiée. from
coast to coast! “4

S’il est un domaine ou les Canadiens
français ont le devoir d’être absolus, ‘c’est
bien celui-là. Sur l’enseignement, pas de
compromis possibles. Nous nous sommes

1

battus un siècle pour posséder nos écoles
dans Québec, irions-nous céder aux,cajo- J
leries d'un gouvernement. et-d’un fokiction-
narisme qui vont nous en enlever peu à peu
la direction? Lo

Les besoins financiers des universités”|
et des collèges sont criants. Les devoirs
des Etats provinciaux envers eux sont aus-
si clairs que leurs droits. Mais cela est un.
preblème à régler entre nous et l'Etat pro-
vincial.

Déjà ses envahissements sont assez
nombreux et assez sérieux pour causer dés "|
inquiétudes. Faudrait-il ajouter à ce com;
mencement de centralisation (à l’inté-
rieur d’une province ou les Canadiens fran-
çais sont la majorité) les périls et les piè-
ges d’une centralisation étatique pratiquée

d'Ottawa ?

Cerbère.

tions, tout comme le ferait l'éli-
mination de la déduction de $25
ou de $50 dans le cas de l'assu-
rance-automobile. Le réclamant a
tout avantage à s’abatenir de pré-
senter des réclamations à l'égard
de périodes de chômage de quel-
ques jcurs seulement pour ainsi
conserver ses droits aux presta-
tions advenant une période de chô-
mage de plus longue durée alors
qu’il en aura ‘beaucoup plus be-
soin,

QUESTION. — Pourquoi certai-
nes personnes ont droit à plus de
prestations que moi alors que nous
accomplissons tous le même tra-
vail ?

REPONSE. — Le taux quotidien,
™

 

Avez-vous une question à

le placement?
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ncernant

chômage ou

 
de prestations est proportionnel
à la moyenne quotidienne des con-
tributions qu’un employé a versées
et le taux de contributions aug-
mente avec le salaire. Une person-
ne qui touche un salaire plus é-
levé a donc droit à un montant
plus considérable de prestations
lorsqu’elle tombe en chômage En
plus, une personne mariée ou u-
ne personne ayant une charge de
famille a droit à un taux plus é-
levé de prestations qu’un célibatai4
re bien que les deux accomplis-
sent le même travail au même
taux de salaire.

QUESTION, — Pourquoi un cul-
tivateur n’assure-t-il pas ges ai-
des-fermiers ?
REPONSES — Un cultivateur

n’est pas tenu d'assurer ses aides;
parce que les emplois dans l’a-
griculture ne sont pas assurables
en vertu de la Loi. Cette dernière
ne s'applique pas à l’agriculture
surtout à cause des difficultés d'or
dre administratif qu’il faudrait
surmonter dans la perception des
contributions, le règlement des ré-
clamations, le placement des sans
travail ainsi que dans ]’inspection
et la vérification des registres.

_O—

Le public est cordialement

invité

MONTREAL- (spécial)- Comme
les appels téléphoriques se mul-
tiplient aux bureaux de Eastern
Canada Exhibition, Inc. qui organise
l’Exposition de Quincaillerie de l'Est
du Canada au Palais du Commer-
ce du 21 au 26 janvier prochain,
M, Emile St-Pierre, président de
la compagnie, nous informe que
le public est le bienvenu à cette
exposition de quincaillerie.
“Quoique les manufacturiers dé-

sirent avant tout instruire les dé-
taillants sur les nouveaux pro-
duits q i'ils metteut sur le marché,
“de préciser M. St-Pierre, “ils sa-
vent qu’en définitive c’est le con-
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commateur qui juge le produit et

qui l'achéte.”
“En conséquence, ‘de poursuivre

M, St-Pierre, “les exposants de

la prochaine exposition de quin-

caillerie de l'Est cu Canada invi-
tent le public en général a venir se
rendre compte de la variété, de
l’abondance et de la qualité des
produits de quincaillerie qu'ils au-
ront en montre durant une semaine

entière, depuis le lundi 21 janvier
jusqu’au vendredi 25 janvier.”
Le putlic voudra bien prendre no-

te que les portes da l’Exposition de
Quincaillerie seront ouvertes de 6
heures à 10 heures p. m. sauf le
vendredi où exposition prendra
fin à 5 heures p, m.

Comme ln quincaillerie “Tepré-
sente un vaste champ de marchandi-
ses dont a besoin |: consommateur,
il ne fait aucun doute que le
publie participera nombreux, le soir,
à cet événement de grande im-
portance à Montréal. On attend des
visiteurs de toute la province de
Québec, de l’Ontaro et même des
Maritinies.

—o00-——

Célèbre Baryton à

Radio Carabin

Le célèbre baryton noir, Lawren-
ce Winter, partagera avec Simone
Quesnel, la vedette à l’émission
du 23 janvier de Radio-Carabin.
Lawrence Winter s'est acquis une
réputation enviable comme soliste

avec le New York City Opera et
surtout pour son rôle dans l’opé-
rette “Porgy and Bess” de Gersh-
win, Il remporta son dernier grand
succès dans l'opéra de Serge Pro-

  kofieff, “L’amour de trois oran-  

ges”, Les extraits de “Porgy and
Bess” qu'il a enregistrés sur dis
ques sont très en demande.
Simone Quesnel est une jeune

diseuse canadienne dont la voix
chaude communique une émotion
véritable au moindre refrain. Elle
fut la vedette de nombreuses é-
missions importantes et nul doute
que les auditeurs de Radio-Cara-
bin seront heureux de l'entendre,
et de l'applaudir dans les derniers
succès de la chansonnette françai-
se.
L'émission Brading ramènera les

Joyeux Carabins, Louis Bédard et
son orchestre, ainsi que les Gamins
de la Gamme. L‘émission est dif-
fusée par Radio-Canada, de l’Er4
mitage à Montréal, le mercredi à
9h. On est prié de s'adresser au,
magasin Ed. Archambault, 600
est, rue Ste-Catherine, pour re-
tenir deux laissez-passer gratuite
Par personne.

- ————009-———.

Soyons fiers de parler la plus
belle langue du monde, Les chefs-
d'oeuvre classiques du Grand Siè-
cle français ont mérité la gloire
de l’immortalité.

Nos institutions. notre langue et
nos lois voilà notre plus précieux
héritage ancestral.

Celui qui renie sa langue n’est
pas loin de renier sa foi.

“Notre langue eat la gardienne:
de notre foi, la conservatrice d
ros traditions, l’expression même
de notre conscience nationale.

(Mer Paul-Eugène Roy, au
Congrès de 1912)

Le Comité du Troisième Congrès
de la Langue française
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Victor Lambert, Prop.

Pressage, nettoyage, tein-
ture spécialité nous net-
toyons et rembourrons à
neuf les mobiliers de
Chesterfield. ;
Ouvrage exécuté par des

. experts
Procédé américain “Mercury”       
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Cartes professionnelles
 

Avosat

Bureau: St-Joseph,

Le soir: Ste-Marie.

 

Rémi TASCHEREAU

Tél: 170

Tél: 18 24, Côte du

Alphonse DION

Médecin-chirurgien-dentiste

Palais Québec

 

Ste-Marie, Beauce,

Roland GIGUERE

Médecin-chirurgien-dentiste

 

Qué.

Antoine LACOURCIERE

St-Joseph de Beauce

 

Avocat

Qué.

 

     

 

Avocat

St-Joseph de Beauce,

Emmett O'FARRELL

  
Alexandre MELADY

Médecin-chirurgien-dentiste

Ste-Marie, Beauce, Qué.

 

1ère Ave,

 

Dr Victor CLOUTIER
8t-Georges-Mst

Coeur — Poumons — Foie — Intestins
-Hstomac — Pression artérielle,

eures des consultations: 1 h. à 5 h. p. m.
Le soir sur rendez-vous

- — Aucun cas de maternité. —

Bureaux :

J. Berch. GAGNON

THETFORD-MINES .

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bee.

 

Arohiteote

 

Tél.: 40-784

Arehitecte

327, rue Dorchester    Pe

 

Pierre RINFRET

Tel.: 96

Québec.  Louis-Aif. FERLAND

-208 NOTRE-DAME

Ste-Marie, Beauce,

Avocat   

a
2
a

4
m
0

C
C

oa
n

he
be
t

m
e

be
d

am
e
a

°
°
2

2
1
°

 



9

 

 

ly
k

 
 

 

  

 

   

 

 

.

  

   

  

 

 
 

— ® ° ’ . le . ° . » .Ty2,05% / Léa VA LeelSn’

4 LA MIEa—_—LAPL AA iP”
C=]aETRO LA: 7e

“C’est un crime de lèse-majeste Le =>.af

on panemonn le langaye de = IlWi Ji poe fe “C'est notre doux parler qui

’ (Ronsard — — LSF nous conserve frères”.
— … JOL1] (Gustave Zidler)

~

JEULI LE 14 GA vane dia —

 x PAGE 8
 

Notre héritage culturel, le foyer,
gardien de nos traditions

Le mécanisme méme de notre

américanisation et 1a refrancisation
de la province qui doit commencer
d’abord au foyer, voilà les deux
points principaux qui ressortent de
la causerie prononcée le 13 janvier
par M. Paul Gouin, conseiller tcch-
nique du Conseil Exécutif de la
province, sur le réseau français de

Radio-Canada.
Nos pères étaient 1s0lés dans leurs

villages et même dans leurs maisons

parce qu’il n’y avait à cetie épo-
que à peu près pus de moyens dh
communications matériels ou intel-
lectuels. Les bonnes routes, l’au-
tomobile, le chemin de fer, la ra-

dio, les journaux et les revues
étaient choses inccnnues.
On peut donc dire que nus pe-

res étaient isolés non seulement
dans leurs villages et dans leurs

maisons mais aussi dans leurs tra.
ditions. Ainsi, lorsqu’un jeune hom-
me, désireux de funder un foyer,

se consiruisait une maison, il ne
pouvait pas copier an style d’archi-
tecture exotique pour l’excellente
raison qu’il ne suvait pas quel
genre d’édifices l'yn construisait à
l'étranger, Il était 10rce uc Zuiser

son inspiration autuur de lui. Il re-

produisait la maison de son père
ou celle qu’il aper‘.vait de l'autre
côté du Chemin du Roi; non pus
servilen:ent mais imelligemment, en
y ajoutant une note, une touche
personnclie dans le choix des cou-
leurs, la disposition des cheminées
et des ouvertures, l’encadrement

des portes et des ferètres, l’ornemen-
tation des contrevents et de la gale-
rie.

Et lorsque l’on examine nus mai-  

sons d’autrefvis, remarque M. Gouin
lon ne peut s’empécher d'admirer
la facor dont nos pères," simples
paysans, cut su exprimer leur pro-
pre personualité tout en conservant
tout en respectaut la personalité
c'est-n-dive les traditios architee-

turales de leurs ancêtres,
Cette personnalité individuelle, cet

te personnalité française collective,
Hos pères surent ia faire ressortir
dans l’ameublement du leurs mai-

sons. Ici, encore, celui qui fonduit

un foyer, ne pouvail pus chercher

son inspiration dans les pages d'une
revues, d'un journa', d’un catalogue.
Il était forcé de l'abriquer lui-mê-
me ses meubles, de reproduire Par-

moire où sa mêre plaçait reli-
gieusen.ent la lingerie de la mai-
sonnée, 'a commode où elle servait

les vêtements d’cCoffes du pays,
le voffre qui contetait les chaudes

couvertes de lnive aux vives cou-
leurs, la table de cuisine sur laquelle

s’alignaiunt les mets succulents de
chez-nous, la chaise verçanto sur la-
quelle s'assoyait la grand’mère ou
le grand père à la veillée, pour ra-
conter les histoires, les contes et les
légendes du terroir ou pour chanter

les chansons de l’ancienne et de
la Nouvelle-France.

Tous ces meubles, et M, Gouin in-
siste sur ce fait, toui en rappelant
les traditions ancestrales, n’étaient
pas, eux Non plus, des copies ser-
viles; on suvait en varier la li-

gne, la décoration, la sculpture, la
mouluration. Comme nos maisons,ils
étaient des preuves tangibles, sim-
ples, familières mais combien é-
mouvavtes de la diversité de®.
tre génie français.

Peu a peu, insensiblement, l’amé-
ricanisme a pénélr« dans notre foy-
er. Petit à petit, les bonnes rou-
tes, automobile, les journuux, les
revues, la fabrication en série mi-
rent fin à notre isolement, Nou-
avions vécu une vic de labeur, de
privations, de sacrifices. Toutes les

facilités de la vie moderne, le
monde entier, appuraissait tout à

coup # la portée de notre main,
Qui pourrait nous blâmer de nous
être jetés, avec l'appétit d’un nou-
veau riche, sur toutes ces riches-
ses, ou rlutdt sur toutes ces pseu-
do-richesses?

Comme il faillait s'y attendre
cette vague d’américanisme, une

fois nos foyers envahis, a déferlé
à l’extérieur. Lé -isage de notre
province s'est transformé au point
qu’il a fallu, il y a vingt cinq ans,
y entreprendre unre campagne de
refrancisation qui aure encore,
De Lout ceci, il faut conclure,

dit M. Gouin, que le foyer a été
le gardien naturel de nos tradi-
tions et que c’est parce qu'il a
vessé du l’être que notre province
a perdu ses caractéristiques fran-
çaises.

Comment pouvons-nous refran-

cïser nos foyers? ’lout simplement
en y introduisant, ici et là un ta-
bleau, une gravure, un bibelot, un
tapis, un meuble, un livre, une re-
vue ou un disque, créé ou compo-
sé par l’un des nôtres. et c’est
ainsi que, petit à petit, maille pan
mailla, nos foyers redeviendront
les gardiens ‘de nos traditions, la
source d’où elles jJa::liront naturelle.
ment pour se répandre a l'exté-
rieur, .

——0o--—

“La langue populaire des Æa-
nadiens-français est infiniment
meilleure et plus correcte que la
langue populaire en France,” 
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Le premier Magasin à Ste-Marie, Beauce à nous offrir la fameuse Gaine

Playtex

Toutes les Gaines Playtex . . . à des prix encore plus bas

JEAN-THOMAS LACROIX
STE-MARIE BEAUCE

- Aujourd’hui, de $4.50

 
 

Nous avons aussi fabri-
 qué par “Playtex” les pan-
talons imperméable pour
bébés dans trois prix dif-
férents aussi les toiles de
lits et de berçeaux imper-
méables.  

Les prix changent. .

Gaine Playtex Living
Rose fleur de pommier
- Gaine culotte ……. $450

La même avec jarretelles

$5-50
Gaine a jarretelles $5.50

La méme, taille trés forte

$6:50
Gaine Playtex Fab Lined
Tissu doux comme le du- 

. La Playtex reste la méme: toujours la fameuse gaine que les an-
nonces de magazines vous ont renc‘ue familière — toujours celle pour laquelle la Haute
Couture n’a que louanges — celle qui vous moule sans la plus petite contrainte, dans la
plus grande liberté de mouvement — désormais la VOTREpour moins cher qué jamais !

Songez à ce que vous font gagner les nouveaux prix des gaines Playtex!
vet contre la peau.
Gaine-culotte $6.95

La même avec jarretelles’

$7-95
Gajne a jarretelles $7.95

La même, taille très forte

$8-95

Gaine Playtex Pink-Lce
Latex traité selon un pro-
cédé révolutionnaire —

JEAN-THOMAS LACROIX |
STE-MARIE BEAUCE

Playtex

$8.95

La plus inattendue, la
meilleure des nouvelles,
à propos de gaines: u-
ne économie considéra-
ble sur votre gaine pré4
férée! A son ancien
prix, la Playtex était
déja de loinla gaine la
plus demandée du mon-
de entier—A son nou-
veau prix. vous se-
rez tout simplement im-
pardonnable de rester
celle qui n’a pas aminci
sa ligne. N'attendez pas
un instant pour aller à
votre magasin préféré
l'acheter, dans son tube,
mince si pratique,

très légère.

Gaine-culotte $5-50

La même avec jarretellez-

$6-50 - E|-

Gaine à jarretelles $6-50

La même, taille très forte

$7-50

Le 3ième Congrès de la
Langue Française

Le secrétaire perpétuel de l'A-
cadémie française, M. Georges Le-
comte, vient d'annoncer que l’illus-
tre Compagnie délègue au troisiè-
me Congrès de la Langue fran.
caise, M. le comte Robert d'Har-
court. le représentant de l’Acadé-
mie aux ass'ses de 1912 avait été
M. Etienne Lamy, à celles ‘de 1937
M. Henri Bertrand.

Descendant d’une famille de vieil

le noblesse française, M. Robert

d'Harcourt est né le 25 novembre

1881, Il fit ses études supérieures

à l'Institut Catholique de Paris.

Aprs son doctorat és-Lettres, il
se spécialisa dans l'étude des ques-
tions allemandes. Il retourna à

‘institut Catholique de Paris com-
me professeur de langue ot de lit-
térature germaniques.

dl a écrit de nombreux et re-
marquables articles sur ces sujets
dans La ' six de Paris et dans

la revue Les Etudes, des Révé-
rends Pères Jésuites. Quelques an-
nées avant lu guerre, il dénonça
courageusement le nazisme et si-
gnala les périls qu'il faisait courir
à la civilisation.

II fut élu membre de l’Acadé,
mie Française le quatorze février
1946. Il seuccédait au maréchal
Franchet d’Esperey. Il fut reçu
à l'Académie le 28 novembre de
la méme année. Il eut pour par-
rain S. E, Mgr Georges Grente.
archevêque-évêque du Mans, et di-
recteur de la Maison de la Bonne
Presse,

M, d'Harcourt est venu au Ca-
nada en 1947. Le 27 mars de cet-
te année là, il prononçait à l'Insti-
tut Canadien de Québec une re-
marquable conférence sur “Fran-
çois Mauriac et son oeuvre”, Grand
catholique et grand français, déjà
apparenté avec notre pays par des
liens de famille, il saura repré-
senter dignement la France au
Troisième Congrès de la
française.

Paul-Emile Gosselin, prêtre
secrétaire général.

 

PROMOTION AU
CANADIEN NATIONAL

 

Montréal — M, Lionel Côté, chef du
contentieux du dien National
our la province de Québec, annonce
a nomination de M. Édouard D.
Angers comme procureur du Canadien
National. M, Angersaura ses bureaux
à Montréal.

ers est originaire de Beauce-
ville‘oùST est né le £ décembre 1911.
Il est le fs du notaire et de Mme
Philippe A.. Ag, de Beauceville,

gers a fait ses études classiques
au séminaire de Sainte-Anne de la
Pocatière et au Petit Séminaire de
Québec où il a obtenu son diplôme de
Bachelier ès-arts avec distinction en
1932. Pendant ses études de droit à
l'Université Laval M. Angers a fait
sa cléricature 3 I'Etude 1 alo La Inte,
Pratt & Germain, à Qu Le pre
mier associé de cette étude tait
I'Honorable Ernest Lapoint CR.
En 1949, M, Angers a été admis au
Barreau de. la. province de Québec ct
il est devenu un asebciéde l’étude
1 ale Pouliot, Laflamme, Angers et
Thibaudeau. En 1938, M. Angers
été nommé chef du contentieuxBlea
Rock City Tobacco et assistant du
président “de cette compagnie. De
1940 à 1945,.M. Angers a fait son ser-

. vice militaire avec 'Artilleric Royale
Canadienne ‘avec le grade de second
lieutenant et de major intérimaire, Il
a fait du service au Canada et à
Terre-Neuve. Il. était affecté tout
particulitrement aux Coufs martiales.
Lom de sa démobilisation en juin

1945, M. Angers à été nommé direc-
tet du contentieux de la raison sociale
Marion. & Marion, des solliciteurs de
‘brevets, paste qu’il a cocipéj v'en
1950 alors a s'est a
pratique Rénérale du droit.
Ea;juin 1941, M, épousait

Mlle Jeanne Roy, deaville de pons
Ils ont une fillette, Lucie, -agé de 544
ans.
M. Angers est membre de l’Associa- tiondu Barreau canadien st du Patent 

 
Institute of Canada,

langue

L'Industrie du Textile
Les activités dans les 44 filatu-

res de coton du Canada Au cours
de décembre 1951, ont subi une
baisse monumentale en comparai-

son avec le mois précédent et ont
atteint le niveau le plus bas depuis
août 1949, selon des chiffres pu4
bliés aujourd’hui par l Cotton
Institute of Canada.
La consommation par balles du

500 livres, servant en quelque sor-

te de baromètre des opérations
des filatures s'est totalisée le mo's

dernier, à 27,029 comparativement
à 33,708 en novembre 1951. En
novembre 1950 le total avait été
de 39,665 balles et en août 1949,

23,758.
Le total de l’année dernière a

été de 442,776 comparativement a

754,970 balles en 1950 et ce pre-

mier Chiffre a été atteint grace
au contrat pour la défense et aux
nombreuses demandes civiles qui
ont été enregistrés au cours de la
première moitié de l'année.

Depuis juin 1961: le nombre des
employés, dans l’industrie. à baissé

de 26,100 qu’il était a environ 25,.
000 et les employés qui n’ont pas
été remerciés de leur servite tra-
vaillent en moyenne 7 heures de
moins qu’en une semaine normale
de travail.
Québec ne sont en opérations que
trois jours par semaine,

 
Certaines filatures du!

L’Unité Sanitaire

Lundi 21: St-Georges

de BCU au Couvent (lère Année!

Bceville: Clinique de BCG au Cou-
vent 1ère Année, 1 école, Est, lère

Année,

St-Georges:

cours d'hygiène par Mlle

Clinique

ù Institut Familial,
Bilodeau,

Mardi-22: Ste-Marie:
Familial cours d'hygiène par

Bilodeau, E. H.

Mercredi, 23: St-Georges ct Bee-
ville: Clinique de BCG (vaccination
contre la TB.

à l’Institut

Mlle

salle du Paluis de Justice,

 St-Joseph: De 2 trs à 3 hrs, à la |

elini- ;

de Beauce
que pour les bébés et immunisation

contre ‘a diphtéric et lo coquelu-
che. ‘

St-Théophile: Clinique dentaire.
Jeudi, 24: Beeville: De 2 hrs a

4 hrs, au bureau de l’Unité sa-
nitaire, clinique pour les hébés et
immunisation contre lu diphtérie of
la coqueluche,

St-Gcorges et Beeville: Clinique

de BCG (vaccination contre la TE)
Vendredi, 26: St-Georges-Bceville

Cliniques de BCG (vace. contre la
tuberculose)

Inspection médicale scolaire,

 

Le Théatre Lyrique Molson

Lundi soir, le 21 janvier, le Thé-]
tre lyrique Molson” présentera à
la radio le célèbre opéra de Saint-
Saens: ‘Samson et Dalila”.
Les principaux rôles seront con-

fiés à Jacques Gérard, Patricia Poi-

tras et Robert Savoie. ‘omume d’ha-
bitude, l'orchestre sera soug la di-
rection de Jean Deslauriers, la
narration sera faite par Albert Du-
quesne, et Roger Bauiu sera l'an-

 

nonceur de l'émiss.ou. -

Le “Thilitre lyrgque Motson”
est commandité par Molson’'s et
radiodiffusé chaque lundi soir, de

9h. à 10h. par les postes de Radio-
Canada.

—_—0—

“Sur les bords du Saint-Laurent,
notre langue française n’a pas

plus dégénéré que notre caractère.”

(Rameau de S. Père dans
‘la France aux colonies)

 

 

 

Attention!
Boucher

Attention!
Chez HENRI-LOUIS POULIN

Reduction - Grosse Réduction - Réduction
 

Pour ce faire, nous avons

préparé une série de spé-

ciaux en faveur de nos

clients. Des spéciaux qui

vous étonneront.

Voici ce que lo Bouche-

rie Moderne offre pour

cette semaine.

Graisse pur lard

Annanas tranchés

Sirop SDP
Tomates
Jus de tomates

Jus de légumes V 8
Fèves “Raymond”

Sirop de blé dinde

Steak de boeuf lère qualité 1.00 pour
Graisse Shortening

0.16
0.42
0.95

0.38 pour 0.32 la
0.28 pour 0.23 la
0.17 pour 0.14 la

pour 0.13 la
pour 0.38 la
pour 0.85 la

‘ 0.55 pour 0.49 la
0.27 pour 0.23 la

. 0.19 pour 0.16 la
Profitez de ces offres. En économisant quelques sous sur chaque produit, vous serez

étonnés de Uépargne que vous réaliserez.

EN FOULE

à la BOUCHERIE MODERNE
East-Broughton, Bce P. Q.

“Que tous mes clients soient satisfaits”

Voilà ma devise pour 1952

La devise de la Boucherie Moderne
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Echo
VISITEUR DISTINGUE

Lundi le 14 janvier, nous a-

vions la visite de M. Khaled Ali

Hussein, de Dama., boursier de l'U-

nesco, Ce Visiteur vient étudier

les programmes scolaires et leur

applicotion, dans différents pays

du more. ‘
C'est certainement une bonne no-

te pour notre ccllège d'avoir été

choisi par les membres du Départe-

ment de l’Instructivn Publique et

notre dizne Inspe.t ur d’écoles M.

Fortunut Royer. Cet honneur re-

jaillit sur tout Ste Marie qui béné-

ficie des avantages de deux belles

institutions d'éducation certaine-

ment enviées par les paroisses-

soeurs,

ACTIVITES SPORTIVES

Les deux ligues de hockey du

collége fonctionnent à merveille.

 

——

du Coll

cme. PA

ège
Les trois clubs des “PETITS” dont
fes capitaines sont Allen Kelly,
Roger Fortin et Yves Beaudoin sc

font ure lutte u«s plus intères-
sante. Externes et pensionnaires

rivalisent d’adresse, de vitesse et
d’entrain. Acuellemunt c’est le club
de Roger qui mène le bal. À tous
les midis jusqu’à une heure ve-
nez voir les jeunes étoiles de Ste-
Marie:

La ligue des “GRANDS”
manque pas de piquant.
Les membres du Comité des jeus

sont parfois obligés de nommer
trois arbitres pou: certaines jou-

tes fort mouvementées. C’est à
quatre neures que la ligue des

grands Ffonctionne, Actuellement

deux clubs sont en première posi-
tion, celui de Jean-Claude Dubuc
et d’Augustin Morin.

ne

 Conuté des E-udiants

 

Sainteté Laique
Dans une édition revue aug-

‘mentée, d'une brochure, l'auteur
a voulu montrer aux laiques qu'ils

pouvaient, tendre À la sainteté, me-

me en restant dans le monde, ex
posés à ses nombreux et graves
périls, pris par leur besogne et

leurs devoirs d'homme, de citoyen

et de chrétien.
Une fois établic cette possibili-

té, il esc allé plus loin, 11 a fait
voir que les simples laiques sont

obligés de tendre à la perfection
chrecientie, en verwu de la grâce du  baptême, par exigences du pre-

. Tuer un
Il y a des gens Lien curieux de

par le monde. Aisi un certain

journal parle de g.erre et dit: La
guerre est inhumaine, car un

homme tue un autre homme, Et
on continue le plaidoyer en parlant
de paix. Fourtant si l’on envisage
la situation actuelle. je me deman
de si vraiment on ne devrait pus
parler plutôt de guerre que du
paix. Quand on sut qua du mil-
lions d'hommes souffrent et gémis-

Soyons fiers de parler la plus
belle langue du monde, Les chefs-
d'oeuvre classiques du Grand Siè-
cle français ont mérité la gloire

de l’immortalité.

Nos institutions. notre langue et

nos lois voilà notre plus précieux
héritage ancestral.

mier -commandemewt du Dieu, et

aussi par l’obligation qui leur in-

vombe d’être apôtre laîque.
Pour arriver à ce but, l’auteur,

loin de diminuer l'idéal chrétien, et
d’en réduire les exigences, s’est
appliqué à le faire voir dans tou-

te sa sublimité: le baptisé est un
‘enfant de Dieu, un temple du

Saint-Esprit, un Léritier du ciel.
Sa mentalité, ses efforts, sa vic
toute entière doivent &tre finalisés
par cette dignité et cette desti-
née.

homme
sent sou» lu botte soviétique, est:

ce bien le temps de parler de paix,
Est-ce, ne pas - ficher une la-
che conduite en refusant de prê-

ter assistance à ces pauvres Op-
primés..? Four cire part, nous
croyons bien plus qu’une guerre

serait utile qu’une paix qui n'as-
sure rien. Au moins la guerre dé-
tivrerait les opprimés, C’est déjü
assez.

te

duire au ciel! . . .
Mais nous,

tort de ne pas vous suivre!

écrite. ‘“J’étais un routier en

ou de morse, de viande crue et
jours avec le sourire sur les

réal 24

Un géant en mission
Quelle ne fut pas la surprise du bon Père Dionne O. M.

I. d’entendre un paien lui dire: “Moi, je veux prier avec toi!
Je veux suivre les vrais prétres pour bien vivre ici-bas, afin
d’aller un jour au ciel! Je vais chercher ma femme et mes
deux petits enfants et nous allons essayer de prier comme
toi! Nous ne savons pas encore grand chose de ta religion
et de tes prières, mais il est certain que ce que vous faites
pour les Esquimaux, vous autres, prêtres-catholiques, prouve
que vous êtes sincères, que vous êtes venus dans notre pays
pour nous aider et nous conduire au ciel. . ! Une preuve que
vous nous aimez, c’est que vous faites beaucoup de sacri-
fices pour apprendre a parler notre langue difficiie, que vous
venez nous voir dans nos iglous froids et ma.propres, que
vous ne dédaignez pas de manger comme nous de la vian-
de crue et gelée, que vous faites tout, enfin, pour nous ap-
prendre à conna.tre et à aimer le bon Dieu, pour nous con-

nous sommes bien méchants,

“ILE QUIDE*

nous avons

Le Père Lionne est disparu accidentellement lors d’un
voyäge missionnaire le 21 octobre 1949. Sa vie vient d’être

terre stérile”. Est-il croyable
que par amour pour le bon Dieu, un homme puisse se donner
jusqu’à ce point. Le Père Dionne travaillait, voyageait dans
des conditions effroyables, il s’est nourri de viande de phoque

gelée pendant des années, tou-
lèvres, parce qu’il pensait au

bon Dieu. N’y aurait-il pas des jeunes qui voudraient le rem-
placer comme Père ou comme Frère missionnsaire? Adres-
sez-vous au R. P. L. Parent, o. m. i, 1201 Visitation, Mnt-

 

No'i; croyons qu'il serait inté-
ressant à nos lecteurs et tout
particulièrement aux personnes in-
téressées à l'élevaze des volailles,
de prenare connaissance du texu
de la conférence que M. Bernard

Chagnon prononçait au poste C,
F. D. A. de Victoriaville, le 3
janvier dernier,
De précieux conseils y sont don-

nés.
Précisons que M. Chagnon est

le secrétaire-gérant de la Coopé-
rative Avicole des Eois-i 1Aucs,
société qui opére un important

couvoir à Victor:nville.

PROGRAMME L'ELEVAGE AVI-
COLE POUR 1952, . 

Celui qui renie sa langue n'est

pas lon de renier sa foi.

Mesdames et Mossieurs,  
Le but dg ces quelques remar-

ques est aaider les cultivateur:

:Atracer leur programme d'elevage

“Notre langue est la gardienne avicole pour j’anuée courante.

de notre foi, la conservatrice d
nos traditions, l'expression

de notre conscience nationale.

(Mgr Paul-Eugéne Roy, au
Congrés de 1912)

Inutune de vous «ire que le plus

même Que nous puissions faire en onz
minutes est tout simplement de

tracer des jalons pour mieux vous
guider afin de tracer votre propre
programme d’élevage.

 
Toute la famille vote pour EAU CHAUDE =

 

 
“6

Papa en se rasantle matin . . . maman en faisant le ménage . . >

les enfants en prenant leur bain . . . tout le monde y gagne en _

santé et en confort si l'eau chaude est‘toujours abondante à la +

maison. Un chauffe-eau moderne vous assure de l'eau chide
à tous les robinets, jour et nuit, automatiquement.

Et le coût de tant de commodité est étonnamment BAS, à

cause del'efficacité accrue que les perfectionnements modernes

apportent aux chauffe-eau électriques. Ils sont conçus et Co

construits en vue de nombreuses années de service sans défail- .
lance. Votre marchand d’appareils électriques se fera un plaisir
de vous montrer les grandeurs et les modèles qui peuvent

convenir aux besoins de votre famille.

 

~
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M. Bernard Chagnon
donne une confé-

rence à la radio
pronostiis sur les possibilités des
marchés avicoles pour 1952, mais
je puis vous dir: qu’étant donné
la proximité de nos grands mar-
chés, vitre geur: de culture, la
facilité d’écoulemenc de nos pro-

duits avicoles, vu l'augmentation
lente mais constante de la consom-
mation de ces m:mes produits au
Canada, le producteur Québecois
à toutes les farons d'être op-
timiste pour entreprendre son é-
levage en 1952.

J'ai dit optimiste et non présomp-

tueux, c’est-à-dire qu'il n’y a pas

lieu d’augmenter le volume de notre
production avicole mais plutôt de
consolider nos pusitions en es-
sayant de baisser notre cout de
production afin de concurrencer
avantageusement avec les produc-
ceurs des autyes piovinces et mê-
me des Etats-Unis nos marchés
domestiques.

Alors comment abaisser notre

coût de productio”, me direz-vous ?
1- En achetant que le nombre de
poussins que l’on cst en mesure d’é-
rever convenablement, À ce propos,
je dois vous dire, que l’espace re-
Jjuis par poussin st de un pied
carré de plancher jusqu’à l’âge de
ô- En gardant les youlets dans des
rés de plarcher à partir de huit

semaines jusqu’à la sortie des pou-
lets sur le parcours,

2- En achetant des poussins de
qualité; c’est-à-dire qui donneront
plus d'eufs et de chair de volailles
pour lu même quantité d’aliments
consommés. Vuus savez sans dou-
te qu’il peut exister une différence
de production de 100 oeurs entre
Jeux poules physiquement sembla-

bles.
8- En achetant vos poussins le

plus à bonne heure possible (en 

x

février ou mars) en autant que

la dimensions de vos batisses vous

permettent de les é'ever convenable-

ment et cela afin de profiter des

prix Dlus élevés puur les ceuis et

les volailies au dévut de l'autom-

ne.
4- En choisissant la spécialité a-

vicole qui convient le mieux à votrs

système d’élevage, en effet, il est

evident aujourd’hui, que pour re

tirer un revenu convenable dans

la production des poulets à la

broche (broilers) pesant de 3 à

4 livres, il faut en élever plusieurs

milliers par année, vu le faibl

profit par sujet, Le cultivateu.

pratiquant la grarce culture, ou au

sremont dit qu’il n'est Pas spécial

sé dans cet enlevage des broilers fe

«ait mieux d’élever des ‘poulets pe
sant 6 Livres et plus ou des poulette:
.n Vue dé la ponte, vu que soi
système d’éxploitation avicole s’a
uapte mibux à cet é'cvage.

5- En regardant les poulets dans de:

:abanès c’été et sur de bons patura-

;es afin d’économtser de 25 a 40%
J’alimentation. Una cabane de dix
-pieds carrés peyt loger de 10

à 150 poulets suivant leurs à

ges. ”

6- En faisant une sélection heb-
Jomadaire des poulets & des poule:
durant toute l’année,

7- En gardant les poules pon-
deuses le plus tard possible a
l’automne afin de profiter du haut
prix des oeufs À gros durant cette
période de l’année. Plusieurs avicul-
teurs auraient avantage à cons-
truire des abris d’été pour les vieil-
les poulos ce qui leur permettraient

de ne pas retaraer l'entrée des)
poulettes au poulailler tout en re-
tirant le plus de profit de leur
basse-cour. +
En résumé, on peut donc dire que 

 
si les cultlyateurs mettent tout en

©me — iy

JEUDI LE 17 JANVIER 1952 miami . rene————

MM. Henri-Louis Savoie et Arthur,La première question que l'avi-

culteur se pose -» pensant à son

programme d'élevage est la sui-

vante: “Que nous réserve 1962,

en ce qui conce-ne le prix des

oeufs et celui dg la chair des vo-

lailles’”
Je n'essaierai pus de faire des

oeuvre pour baisser leur coût de

production, pour Droduire des su-
jets suivant la demande des mar-
chés, pour travailler en coopération

avec Jes organism:- de vente afin
de mieux présenter leurs oeufs
et leurs volailles sur le marché,
notre aviculture continuera à se

maintenir à son niveau actuel de

production en 1952 pour le plus
grand bénéfice des aviculteurs.

Il me fait plaisir de remercier
en mon nom persouliel la direction
du poste C. F. D, À. pour penser
à la classe agricole des Bois-Francs
en allouart quelques minutes d’émis-
sion radiophonique par jour À la
diffusion de la science agricole.
Je profite aussi de l'occasion pour
souhaiter Bonne et Heureuse An-
née à tous les cultivateurs de la
région des Bois-Franes avec qui jai
le plaisir de travailier à l’avance-
ment ds l'avicultu“e depuis av delà
de 20 ans.

O

Nouvelle ligue ‘dehockey

L’Hiver est déjà commencé pour
de bon et voila qu’on forme un
nouveau circuit de hockey. Espé-
rons que la saison sera longue si
lon veut terminer la cédule. Il
s’agit de St-Victor, Ste-Evariste,
East-Broughton et St-Sébastien. IL
n’y a pas de doute que le cham-
‘pion de ce circuit tente de rencon-
trer le champion de l’autre circuit
à la fin de la saison. C’est à espé-
rer. On verra.

——o000——

Election a St-Elzéar

 

A la nomination des conseillers  

Bouthier, ont été proposés, tandis
flue M. Joseph-H. Cyr a été nommé
en remplacement de M. Jean Guay

Le nouveau Conseil se compose
maintenant comme suit: M. Iré-
née Berthiaume, maire: MM. Adé-
lard Marcoux, Raymond Lehoux,

Henry Marcoux, Henri-Louis Sa-
voie, Arthur Routhier et Joseph-
H. Cyr. M. Geo. Florent Labonté
remplit les fonctions de secrétaire.

——0Co-——

Morte de faim pour maigrir
 

“L’Action Catholique” nous a
mentionné le cas d’une riche amé-
ricaine. Mme Marian Pack Miles
de Détroit, qui pour maigrir et
conserver un poid de 120 livres,
avec six pieds 3 pouces de hauteur,
est morte de faim. Elle était im-
mensement riche. Malgré son hos-

p.talisation, trois mois, on fut in-
capable de la sauver. Dire que de
pauvres gens meurent de faim
en Russie et ailleurs chez les rou-
ges et que, chez nous, on peut trou-
ver un cas semblable pour une rai-
son aussi ridicule. Que penser.
Faut-il réellement que le monde
soit bête.

Leeds

Le nouveau marguillier est M.
Joseph Nadeau, cultivateur, en rem-
placement de M. John Kallum.
Le banc d'oeuvre se compose de

MM. Eraclide Paré, Origène Rou-
leau et Joseph Nadeau.

——00Ov—-
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East-Broughton
M. Gérard Faucher est élu par

acclamation conseiller au siège no
2, en remplacement de M. Roland
Lachance.
Au siège no 4, M. André Leblond

bénéficie d’une réélection par ac.
clamation.
M. Marc Dodier vient d’être élu  

8TE-MARLE, BEAUCE

Conseiller par acclamation au siè-

ge no 5 en remplacement de M.

Viateur Doyon, sortant de charge.

Les autres conseillers de cette

municipalité sont: MM. Charles
Gosselin, Dorilas Grondin et El-
zéard Lessard. Le maire est M.
Evangéliste Roy qui a comme se-

crétaire-trésorier, M. Evangéliste

Roy.
_——00+———

Décès à Ste-Hénédine
 

Le 30 décembre à la clinique
Roy Rousseau est décédée Claudet-
te, enfant b‘en aimée de M. Mme
Alfred Beauchemin.

Les funérailles ont eu lieu le
Janvier à 10 heures.
A l'âge de 9 ans et 10 mois.
La levée du corps fut faite par

M. le Curé, assisté de M. l'abbé
Adrien Ouellet, diacre et de M.
l'abbé Alph. Roy sous-diacre.
Un grand nombre de parents et

d’amis assistaient aux funérailles.
Nos sincères sympathies à la fa-

mille.

9
9

___{

Avez-vous lu ça les gars

11 parait qu’en Abitibi on passe
un hiver sans neige et que les
souffleurs et les chasses neige
sont inactifs, en voilà une nouvel-
le. Nous qui pensions l'Abitibi aux
prises comme nous avec un épais:
tapis de neige. Voilà une nouvelle
surprenante. Mieux que cela, tou-
tes les routes sont ouvertes à la
circulation. Que vient faire chez!
nous toute cette neige. nous qui n’y
sommes pas habitués. . ? Comme
le dit le quotidien qui nous ap-
prend cette nouvelle, il n’y a pas
de doute que l’Abitibi aura son)
tour, ou on est privilégié comme
nulle part. Qui aurait cru cela. . ?
(On en apprend tous les jours.
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‘Que d'exploits étonrants, que dimm

nos droits, vous pourrez enfin vous
idéal,

civiles et religieuses contreles doctrines
pernicieuses des dictatures athées,

tissement de la désnocratie et de la |

chrétienté. Vous aurez aussi l’occa-

sion d’apprendre un métier, et

tout en protégeant vos libertés

le seul objectif est l’anéan-

|

bénéficierez d’avantagesinexistants ADRESSEmen
d la vie civi ; VILE... ooooe correPROVINCE... |
ans la vie civile. Jeunes gens, ! prcrÉ D'INSTRUCTION |

soyez d’aujourd’hui! Optez pour us

l'aviation. L

 

ortels héros”
(LOUIS FRÉCHETTE}

 

      

NICOLAS PERROTfut un des plus illustres explorateurs de l'inté-

rieur du continent. Interprète, traitant, commandant, médiateur officiel

auprès des Indiens, Perrot fut l’un des plus fidèles serviteurs de la colonie
naissante. C’est grâce à l’inlassable dévouement de tels pionniers et éclai-
reurs que le Canada est devenu une grande nation.

Ce sont des hommes animés d’un pareil esprit d’aventure et de décou-
verte qu’il faut dansles rangs du C.A.R.C., pour perpétuer une glorieuse
tradition et porter jusqu’au bout du monde le prestige du Canada.—La
jeunesse est faite pour l'audace et l’action. Le Corps d’Aviation offre le
débouchéidéal aux énergies des jeunes citoyens dont les yeux sont tournés
vers l’avenir. Emules de nos aïeux, éclaireurs de la liberté et défenseurs de

tailler une carrière à la mesure de votre

[=mm=zu zumitrnue mére tea-

| Contres de recrutement du C.A.R.C. |
1470,rue Mansfield, Montréal, P.Q. Tél. HA. 9175 |
24, rua Saint-Stanislas, Québes, P.Q. Tél, 2-8527 |

49, rue Metcalfe, Ottawa,

Veuillez m’snvoyer, sans obligation de ma part, rou. |
renseignements sur lis conditions d'enrôlement of |

J emplois actuellement vacants dans le C.AR.C. | |

| nom {lettres moulées)......

nt, Tél, 4-2196
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STE-MARIE, BEAUCÈ

Nouveaux marguilliers
Comme nous l'annoncions dans

notre dernier numéro M. Albert
Marcoux a été élu riarguiller à Ste-
Marie en remplacenient de M. J, T.
Corriveau sortant de charge.

A. ST-JOSEPH

A St-Joseph M Irenée Labbé de cet
te paroisse a élé élu marguillier
en remplacement de M. Gédéon
Tgessard sortant de cnarge, Le
banc se compose ae MM Emile

Gilbert, André Taschercau N.
P. at de Irenée Labbé. Nos
félicitations aux élus.

A ST-MAXIME DE SCOTT

M Hoimidas Carrier a été élu
marguiliier en rempiacement de M.
Arthur Giroux sortant de char-
ge, Le banc se coinpose de MM.
Maurice Jobin, Ovila Fillion et H.
Carrier. Nos félicitations.

VALLEE JCT

M, Albert Labrecque bijoutier, a
été élu marguillier en remplace-
ment de M. Alfred Jacob, sor-
tant de charge. Le banc se com-
pose de MM. Rosario Perrault,
Clotaire Nadeau et de M. Albert
Labrecque. Nos félicitations.

ST-E1ZEAR BCL

M Theophile Cyr à été élu mar-
guillier à St-Elzéar en remplace-
ment de M. Wilurod Cyr sortant
de charge, Le barc se compuse de
MM. Barthelemy Larochelle Henry
Walsh et Théophile Cyr. Nos fé-
licitations.
M, Alphonse Drouin a été élu

marguiliier en remziacement de M.
Joseph Perreault sortant de char-
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Centre Récréatif

Ste-Marie, Beauce

ge. Le bance se compose de MM.
Thomas Girard, Adonias Ficard
et Alph, Drouin, Nos félicitations.

ST-NARCISSE LOBT

M. Gaudias Larose a été élu mar-
guillier «n remplä.ement de M, A.
Larochelle sortant de charge, Le
banc se compose Je MM. Nap. Fre-
nette, Stan. Nadeau et Gaudias La-
rose, Nos félicitations.

ST-APOLLINAIRE

M, Philippe Martineau a eté élu
marguiliier en remvlacement de M.
Ephrew. Boucher, sortant de char-
ge. Le banc seru désormais oceu-
pé par MM, Delphis Croteau, À-
médée Moreau et Philippe Mart!-
neau. iNos félicitacions.

ST-SEBASTIEN

M. Joseph Drouin. a été élu mar-
guillier en remplucement de M, Jo-
seph Audet, sortant de charge.

Les marguilliers du banc sont
MM. Edouard Mercier, Louis Para-
dis et Jcseph Drouin.

ST LUDGER

M, Gaudias Dallaire, maire du
village, a été élu marguillier er.
remplacement de M, Alfred Cliche
sortant de charge. Les marguil-
liers du banc seront: MM, Pierre

Carrier, Emile Cartier et Gaudias
Dallaire.
Nos félicitations

ST-ODILON

M. Martin Colgan M, Colgan
remplacera M. Herbert Waickens,
sortant de charge, Le banc d’oeu-
vre se composera, en outre de M.
Colgan, de MM. Ed. Lessard et
André Vachon

ST-CEARLES BELLECHASSE

M. En:ire Boutin a été élu, mar-
guillier en remplacement de M. Al-
fred Baupré, sortant de charge. Les
marguilliers en fonction pour le
présent: année séi: MM, J.-W.
Roy et Xavier Fortin.
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Dim. 20 Janvier
En Couleurs

Version ‘Française

Sa dernièrefoulée
Glenn Ford Aerry Moore

 

Mar. Merc. Jeudi 22 23 24 Janvier
Version Francaise

Les Dés Sanglants
Avec

R. Ames — Warren Douglas

 

.Guy Madison

Massacre River
avec

— C. Downs

 

Vend. Sam. 25 26 Janvier

House of En couleurs

avec

E. C. Robinson — Richard Conte — S. Hayworth

Strangers  

 

 

 

ThéâtreJacob
SAINTE MARIE, BEAUCE
 

Dim. Lundi 20 21 Janvier -

- Le champion
- Version Francaise

; avec
Kirk Douglas — M. Maxwell

 

Mar. Merc. Jeudi 22 23 24 Janvier

Le médaillon fatal
Version française

avec
‘Margaret Lockwood — J. Mason

Vend. Sam, 26 26 Janvier

Excuse my dust
En couleurs

Co Avec
"°°" Red Skelton — Sally Forrest

  

 

  

 

BEAUCEVILLE

Les francs tenan:iers ont élu M.
Léonidas Veilleux, fils Adolphe, à
la charge de marguillier M. Veil-
leux remplace M Raymond Roy,
sortant de charge.

ST-GERVAIS

Nouveau marguiliier M. Edouard
Nadeau, marchand, 1. Nadeau succe-
de à M. A. Godlout, sortant de
charge li occupera le banc d’oeu-
vre avec MM. Charles Letellie:
et Pierre Asselin,

FRAMPTON

M.Thomas Brernan a été élu
en remylacement de M. Thomas
O’Grady, marguillier sortant de

charge. I! occupera le banc d’oeu-
vre avec MM, Jos, Lehouillier et
vidace Turcotte,

ST-PHILIBERT BCE

M. L£dmond Gilbert a été élu
marguillier en remplacement de M.
Henri Morin, soitant de charge.
Le banc se compuse de M. Omer
Rodrigue, M. Josurmhat Boiduc et
M. Edmond Gilbert, nouveau mar-

guillier,
Nos .élicitations.

ST-HONORE BCE

M, Omer Matnieu vient d'être
élu marguillier en remplacement
de M. Séraphin Morissette, sor-
tant de charge, Le banc des mar-
guilliers se composc de MM. Hu-
vekt . Bégin, Georges Pelchat et
omer Mathieu.
Nos lélicitations.

ST-I'NILIBERT

M, Edmond Gilbert a été élu mar-
guillier. Nos félicitulions.

A THETFORD-LES-MINES

St-Alphonse de Thetford: M.
Alcide Ouellet a cté nommé mar-
Ellller en remplac:«ment de M, Ju-
seph Lessard.
Le balic se composera de MM

Lucien Drolet, J.-G, Lafontaine,
Léo Mathieu et Alcide Ouellet.

Notre-Dame - de-la-Présentation.

M. Léandre Gagne a été élu mar-
guillier pour rem;lacer M, Gédéon
Gagné.

Le banc sera composé de MM.
Pierre Marcoux, J.-F. Vaillancourt,
Ernest Morency ct Léandre Ga-
gné..

A S:-Noël-Chabzænel de Thetford:
M, Wolfa Quirion a été nomme
marg'uillier pour remplacer M,

Roméo |Verreault.
Le banc sera”occupé par MM

Léonidas Dussault, Emile Dubuc
:: Wolfa Quiriou -
St-Maurice ue 1Netford: M, Mau-

rice Desrochers 1 été élu marguil-
lier pour remplacer M, Edouara Ga-
gné.
Le banc sera maintenant occu-

pé par MM, Theodore Lemieux,
Honoré Paquet el Maurice Desro-
chers.

ST-GLORGES BCE

Le Dr Ls-Philipre Gagnon a été
élu marguillier du bane en rempla-
cement de M. Georges Veilleyx.
L’élection a eu lier la semaine der-
nière en la paroisse de L’Assomp-
tion.

STE-CROIX

Ste-Croix Lotbimière (DNC) M,
Egide Blouin a été élu marguillier
recemmient lors d’i* assembiée des
francs tenanciers de la paroisse. M.
Blouin remplace a cette charge, M.
Gérard Laliberté dont le terme
d'office expirait cettc année, }

ST-SYiJVESTRE

M. Roméo Landry a été nommé,
ces jours derniers, à la charge de
marguiller de la paroisse en rem-
placement de M. Mathias Lachan-
ce, sortunt de charge. Les autres
marguiliiers en function pour la
présenia anné sont: MM, Joseph

| Huppé et Roméo Giguère.

ST-SEVERIN

Wilfrid Pomerleau, du rang St-Oli-
vier, vient d’être lu marguillier en
rempla:einent de M. Wilfrid Vachon,
sortant de charge, Il occupera le
banc d'oeuvre avec MM, Honoré
Lachance et Améaée Labbé,

-——000—

Sts-Anges

VA-ET-VIENT

MM. les Abbés Thuribe Grégoi-
re et Alzire Tardif au collège de
Lévis, M, l'abbé Rosaire Drouin,
du Séminaire St-Victor ont passé
la vacance des Fêl:s parmi nous.
M l'abbé F. X. Leclerc s’est

rendu à Ste-Marie le jour des Rois
M, Euclède Biss.n de Québec en

visite chez sa mère dernièrement.
M. Adelard Perreault de Chi-

copee Fall a renau visite à ses
parents dans la semaine de Noel.
Mlle Alberta Pomerleau G, M.

iG. de Québec a passé quelque
temps parmi nous.
MM. Donat Grégoire de St-Gé-

rard, Léo Grégoire de Thetford-
Mines, Mme Delyiiis Picard d’O-
merville, Mme Jear-Thomas Pou:
lin de Scott-Jet, M. et Mme Jo-
seph Audet de Stw-Rose, Mme A-

JEUDI LE 17 JANVIER 1063

Nous aurons le 27 janvier, la
fameuse journée du Hockey: La
Course au Trophée “COMRIE” par
les jeunes joueurs de Beauce, Dor-
chester et Frontenac.
Tous se rappellent l'enthousiasme

des joucurs et spectateurs du Con-
cours de 1961.

L’an dernier, une température
printanière a presque fait manquer
1e conceurs; Cette année la journée
aura donc lieu le 27 janvier à
7 hrs P. M, Nous espérons quu
le bas de Ja Beauce se fera un
plaisir de s’inscrirc.

Seuls les joueurs qui ne sont pas

Hockey

 

considérés comme

|

intermédiaires,
ont droit à l’inscri;Lion.

L'inscription com:nence immédia-

tement ct se ter :inera vendredi,

le 27 janvier. Ce même soir au

Centre Récréatif, aura lieu le

tirage cour la position des équi-

pes. Nous demandons à chaque
club de Se faire représenter.

Communiquer avec M. Jean-Ma-
rie Bilvdeau, Casier Postal Z15,
ville de St-Georgzs, ou appeler le
Numéru 271 entre 9 hrs et il nrs,
A. M. ou 2 hrs et 0 hrs. P, M, en
demandant ce derrier.

L’'ORGANISATION

 

21 Mars au 21 Avril (Bélier)

Les uébuts de ! année s’annon-
cent favorables. 1! y a du nou-
veau dans l’air, Que vous réserve-

t-on..? Voyage et bon retour. Bel-
le semaine,

21 Avril au 21 Mai (Taureau)

Vous aurez une peine mai
une peine passagère Elle vous se-

ra cause d’une grunde joie. i 5

a de l’argent en cause et du bon
neur conjugal ou de l’amour. Du
oon pour la semaine,

22 Mai au 21 Juin (Gemeaux)

Votre tracas eat fini au mo-
ment ou vous lisez ces lignes,
L'autre que vous redoutez passe-
ra. Qu-lie belle surprise. Un en-
fant ou un ami vous cause du trou-
ple. Se.:aine accepts ble,

22 Juin au 23 Juil. (Cancer)

Un parent vous cause une grande
joie et vous annotice une autre
nouvelle Un étranger cherche a
vous nuire. Prenez garde, Si vous

êtes prudente la -«'iaine sera ex-
cellentc,

24 Juil. au 22 Avril (Lion)

Tiens, qh’est-ce.! Une lettre
prometteuse, mais je ne sais de
quoi il s’agit. Eiie est bonne et
cause un ennui, Si vous êtes atten-
tive aux bons conseils excellents.

23 Août au 23 ‘ent (Vierge)  Tiens votre amoureux ou vo-
tre époux vous revient. Ou a-t-il
été ? i1 revient jlein de joie d’ar-
gent ct de promesses. La chance;

Horoscope
vous suurire. Excellente semaine.

23 Sept. au 22 Oct, (Balance)

Un accident est a redouter, De
même Ja maladi-. Pour le reste
c'est b... ll faut être très prudent|
et tout. passera,

23 Oct au 25 Nov (Scorpion)

Allez-vous hériter...? l'argent
vous court Est-ce un bon marché,
Mais il y a de l'uxgent partout.
Uu prenez-vous tout ça.….? Se-

maine d'argent

26 Nov au 22 Déc, (Sagittaire)

L'Amour vous promet une belle
surprise. Le tracas que vous re-
roucez jassera mais un peu plug
tard. il n’embrassera pas vos &-
mours. La semaine est bonne.

25 Déc. au Zk Janv. (Capricorne)

Tiens, un nouveau na. Est-ce un
poupon, ou une chose nouvelle,
Mais c’est nouveai… Ca vous cause
une grande joie. Prenez garde aux

Jaloux. Semaine sa .s heurt.

22 Janv. au 20 Fév. (Verseau)

Voilà un chanceux ou une chan-
ceuse. Er amour, er argent en tout.

Quelle belle semaine, Je ne vous
uls que ça. Et ça semble pour
longtemps. Chanceux.

21 Fev. au 20 Mars (Poisson)

L'Horoscope se termine par un
voile qui me cache un peu la ve-
rité, Mais au transparent, tout
semble normal et même bon.

Chose certaine, il n’y a pas

de tracas en vue.

 
 

drien {Vachon de Québec, M. et
Mme L'viel Grégoire de St-Joseph
chez Mme Jean U:égoire au jour

de l'An.
M. et Mme Paul-Emile Tardif

de Quebec ont passé quelques
jours chez leurs parents,
M. et Mme Lucien Laramé de
Grauby, M. Dr St-Hilaire de

Lawren.x, Mass. MM, Lionel et O-

vila St-Hilaire de Québec, M. et
Mme Rosaire St-Hilaire de Montréal
M. et Mme Alphonse Dulac de St-
Joseph chez M, Ernest St-Hilaire
le jour de l’An.

Mlle Réjeanne Drouin de Qué-
bec a passé trois semaines dans
M famille.
M. et Mme Raymond Côté de

St-Fortunat, M, Henri Drouin de
Montréal, Mlle Lise Drouin de
Hearst, Ont. Mlle Cécile Drouin
de Beauceville chez leurs parents
M. et Mme Josepi Drouin.

Mlle Charlotte Labbé du couvent
de St-Damien a passé les vacances
des fêtes dans sa famille,
MM. Claude et Marcel St-ILli-

laire du collège de Lévis, Mlle
Madeleine St-Hilaire de St-Emile
chez leurs parents M. et Mme Do-
nat St-Hilaire.

Mlle Bernadette Fecteau de St
Bernard de passage dans notre pa-
roisse ia semaine dernière,
Mlle Rose-Aimée Ferland et Mlle

Bernadette Turmel ue Ste-Emile ont
passé :s vacance dans leur fa-
mille.

Mlle Michelle Tardif de St-Jo-
soph a passé quelque temps chez
des parents.

—————00mms

Les enfants de Ste-Marie
et de St-Joseph visités

à Noel
ES

 

Pendaut que Te père Noel visi-
tait les enfants de Ste-Marie au
Centre Récréatif € l'endroit, dis-
tribuant de nombreux cadeaux a
tous, giâce à la générosité des Che-
valiers de Colomb, a St-Joseph,
c’est le. bon St-Nicholas qui eut
a jouer le même rt :, dont M, Jean
Nadeau fut le représentant, A Ste-
Marie plus de cent peut-être deux
cents enfants furent gratiriés de
cadeaux pendant qu'a St-Jôseph
32 enfants ont recu chacun un
bas de Noël concenant de tout. À
cet endroit comme a Ste-Marie
se sont les C. de C. qui ont as-
sumé les frais de toute l’affaire,
A Ste-Marie les officiers étaient
tous présents de même qu'à St-Jo- seph. A cet endroit la fête était

Les marchands de meubles

présidée par M. l'abbé Joseph De-
nis et a Ste-Marie ce fut M. le
curé iulioux, Nos !elicitations aux
C. de C. des deux endroits

——000———

L'ancien curé de

Ste-Germain fête ses 50 ans
 

—Le 5 janvier marquera le Bûe
anniversaire de l'ordination sacer-
dotale de M. !'abbé Georges, N.
Pelletier, prêtre retiré à St-Philip-
pe de Néri.
Ce jo.rs là il y mura grand’messe

à la cathédrale de Ste-Anne-de-la-
Pocatière, en présence de S. Exc,
Mgr Bruno Desrochers, qui y pren-
dra la parole. Le midi, il y aura un,
banquet au Couvent des Soeurs
de la Charité.
M’ ‘’abbé Pelleier, avant de se

retirer à St-Philippe de Néri en
1949, avait été vicaire à St-Jean-
Deschailions, curé à Ste-Germaine
de Dorchester, professeur au Col-
lège de Ste-Anne, a: mônier à Beau-
ceville, à St-Pasca! et à St-Miche:-
Archange, assistant à St-Isidore, au-
mônier au Collèges da Beauceville :t
assistant à St-Eugène de l'Islet,

——00e—

et appareils électriques

en congrès
Comme nous l'avons annoncé,

il y a déjà quelque temps, les
détaillants en meubles et en ap-
pareils ‘électriques de la province,
sont en congrès à l'hôtel Windsor,
deputs mercredi ie 9 janvier, sous
les auspices de l'Association des
Marchands Détaillants. L’inscrip-
tion des délégdés a été marquée
par une séance d'affaires qui a
ouvert Je congrès, M. Georges Gau-
dette, président provincial, a
Présenté son rapp<rt après avoir
procéde à la formation des comités.
Nous apprenons aussi que M. Don
Smith et Théo Beausoleil! de Mont-
réal Credit Bureau et M. A. D,
Murray de Henry Morgan et Co.
Ltd ainsi que M. Padie de Ontario
Association of Radio and Appliance
Dealers Inc, ont adressé la parole.
Chacune de ses causeries a été sui-

vie d’un forum se rapportant au
sujet exposé, plus particulièrement
le meuble: Achat, Fromotion, En-
trainement du personnel, Service,
Vente, Relation avec les manufac-
turiers, Modernisation de l'étabfisse-
ment de commerce, ete. Le rapport
des comités et Yiiection des of-

  

 

Notés Sociales

-tuation présente «t de faire des

| Club ‘ Renaissance

gouvernement qui l'ont précédé à

  
  

 

d'autres sujets.
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De 1981 à 1936 les Hbéraux ont
dépensé $22,127,660 pour la colosM. Jeun Charles Ferland de Stans- pigotion la ch

teadae passageKo ses Parents M. 1938 à1989, sous Pmenie
et e Jean-Thomas Ferland af), ce budget a été

, porté à $37,219,
l’occasion des Rois,

 

“Rose un coquetel d'honneur a

269, soit une augmentation de 815
millions. A leur retour au ponvoir
les libéraux, de 1939 à 1944 n'ont
attribué à la colonisation que 820,-éts offert pas son honneur le 281,644

maire, monsieur Camillien Houde,
Cette importante manifestation se “A partir de 1944 à date, a a-
lerminera par un vanguet au salon

|

jouté M. Bégin, nous avons tou-
Windsor à 7.30 hres, un bal au sa-

|

jours augmenté le budget des co-
lon “Rose” qui est offert non seu-|lons et nous avons affecté à cette!
lement aux membres de l'Association

|

oeuvre de salut national la somme
de la section meusles et appareils

|

de $76.637,958. En vertu de cette
électriques, mais % tous les mar- politique le colon retire aujour-
chands ez meubles eL appareils é- d'hui en primes diverses un mon-
lectriques dans la région de Mont-|tant de $3,225”. Puis M, Bégin a
réal et de la province, prédit que l'Union nationale revien-
Un très grand nombre de imar-!draès grand plus forte au uvoir cettechands détaillant; ont uesisté aulannée, si le gouvernament décide

tongres. Nous rappeichs, à nouveau

|

de faire des élections générales
que ce congrès c>Ecide avec l’ax-

position du meubles au nouveau Pu- Le ministre fut présenté par M.
lais du Commerce «i que le plupart Louis Fortin, avocat et remercié
des manufacturiers-exposants as-|par M. Denis Dionne, étud'ant en
sisteront à ce panquet et bal.
La musique 4 été confiée à j'or-

droit.

 

chestre Roméo Duhamel,

provinciai'de cette section, a déclaré
qu’il était trés important, en ce
moment d'examiner avec soin la si-

plans très sérieux pour l'avenir,

400

L’Hon. Bégin' au

3. Lcorges Gaudette, potsideu|A

Poêle à vendre
Poêle de cuisine à bois

S’adresser a:

André Cliche

Ste-Marie, Bee

“Au début de 1952, Union natic“NE
nale ne craint pas de montrer au
 public, bien ouvertement, le bilan
 de son activité. Ceux qui ont pour

mission de diriger le gouvernement
de cette province sont heureux d'a-
voir collaboré avec l’honorable Mau

Perdu
Un collier de perle satin,rice Duplessis à l’élaboration d'u- 3 ran 4. gs a pe ans

Le oeuvre vraiment nationale, po- centre du aTOsans
pulaire et juste” a déclaré I’hon.

se promise à celle qui le re-J. D. Bégi ini .gin, ministre de la Colo mettra au GUIDE.

nisation, invité à prononcer la
causerie hebdomadaire au club Re- 
naissance,
 

Comme les autres membres du

|

esmemmememmnnne

cette tribune, le ministre de la Co-
lonisation a passé en revue l’oeu-

Etoffe du pays

  

 

vre accomplie dans son départe-
ment depuis douze mois et depuis
l'avénement au pouvoir de l’Union
nationale, et il a comparé ces ac-
complissements à ceux du régime
libéral.

lonisation, plus

C’est l’oeuvre éparse de cet
admirable artiste qu’a recueil-
lie et ordonnée son père Lou- 

M. Bégin a commencé son dis-
cours par une attaque contre M.
Georges Lapalme, chef du parti li-
béral. Dans le domaine de la Co-

particuliérement
le ministre a déclaré qu'en parlant:
des colons le chef libéral a trom-
pé la population, comme sur bien

 

Le nouveau magasin

A. ST-CYR

Marchand de Musique

Venons de recevoir
Accordéons ‘HOHNER’
(genre Sapin à clefs)

2 - 3 et 4 clefs
Montés sur langues

d'acier
Prix populaires

18, rue St-Joseph
Québec, — Qué.

A

 

vigny de Montigny.
Gaston de Montigny, décé-

dé en 1914 laisse donc une
oeuvre qui restera comme un
des beaux joyaux de la litté~
rature canadienne. Doué d’un
coeur excessivement sensible;
il a exprimé des impressions
très simples qui ont le don
d’émouvoir profondément. U-
ne touffe d’herbe qui verdit
au détour du chemin le re-
mue étrangement, et il nous
fait éprouver ce qu’il ressent:
On ne peut lire sa Prière du
passant sans que les larmes
ne montent aux yeux, ni la
lire à haute voix sans qu’un
sanglot nous étouffe.
Ah! quelle âme vibrante it

avait.
Le livre tout entier est un

merveilleux écrin de notre lit-
téräture d’il y à cinquante ang

ETOFFE DU PAYS
par Gaston de Montigny
Volume de 421 pages

Editions Beauchemin 1951
$3.50 l'exemplaire 
 

 

 

Beauceville. 
Cours d'initiation Forestière

c offert aux Jeunes Ruraux
En collaboration avec le Service de l'Aide à la Jeu-

nesse et la Station forestière de Duchesnay, le Bureau
de Renseignements forestiers, offre un cours d’initia-
tion forestière aux fils de propriétaires forestiers cul-
tivateurs ou non-cultivateurs désireux de se renseignes
sur l’exploitation raisonnée d’une terre à bois et d'une
érablière ainsi que sur le mesurage et le séchage des
bois et l’afftage des scies.

Le cours sera donné à la station forestière de Du-
chesnay, comtéde Portneuf, du 18 au 28 février. Seuls
Peuvent s'inscrire au cours les fils de propriétaires fo
restiers ayant 16 ans révolus et ne dépassant pas 30 ans.
Malgré la gratuité du cours, les élèves auront à dé-
bourser $0.50 par jour pour couvrir l'excédent du coût
de pension sur l’allocation versée par le Gouvernement.

Les intéressés doivent communiquer ‘mmétliate-
ment avec le bureau de Renseignements Forestiers de

Adrien Dussault, i. f.
Chef de la division de Beauceville.  
 

S'adresser à:

Maison àaison a vendre 7
Rue Principale “Centre du Village” &-pièces plus |

chambre de bain pour cause de départ. . - à  ficiers pour 1952 termineront ol i
séance. A 630 ?. M. au salon

353 Notre-Dame — Ste-Marie, Bce

  
    

   

|
i

4

 
Ÿ

A5

  



    

go
e
r

é
s

(3
3

a
.

R
o
d
h
r
a

a
y

pr
pe

P
C
T
R
E
E
E

d
e

a
g
e
e
r

S
e
v
e

S
e
r
u

e
r
e

:
t
e
a
s g
h
e
e

R
E

m
e
n
a
TU

E
o
c
r
e

S
e

W
o
L
Ir
a
t
e
d

an
t

{
S
T
D

p
o
e
m

e
n
"

p
r
e
s
s
e
n
t

i
S

GR
ok
er

Pr
ot
we

a
BA
A
m
i
r
t
o
t

on r
o

i
r
r
i
r
a
c
y
)

n
r

i e
e

      

   
    

   

 

ol
i
N

7
t
s

;F
E
S

<
=

S
E
S

S
e
e

3
5

E
S

5
E
E
E (
x
s

p
r
i

{
A
a
t
e

R
S
T
E
R
I

ws
n
e

=
R
e
h
i
e
r

re
ti
re
]

r
e
T
S

P
R
E

 

: peu près le seul groupe de mar-

page à

Sipe

tes (clocher). Le tout en
à prix réduits.

S’adresser à :

J. L.
St-Joseph, Beauce  

2 5 Cy

A VENDRE
‘ Cariole à 4 places arrières (2 face à face) et en plus
des 4 places, place pour le cocher. 2 peaux de Moska, u-
ne pour le dos de la cariole et une pour l’intérieur. Pe-
senteur de la cariole 110 livres avec harnais et clochet-

parfaite condition, à vendre

Vachon
Tél.: 10 ou 51 le soir    
 

 

On tiendra

Montréal- (Spécial) Les détail-
-lants en quincaillerie forma'ent à

chands de la province de Québec
à ne pas se réunir en congrès jus-
qu’à ce que les organisateurs de
l’Exposition en Quincaillerie de
l’Est du Canada (Eastern Canada
Hardware -Show) pensèrent à réu-

nir le monde de la quincaillerie à
l’issue de l’exposition les 21, 22,

23, 24 et 25 janvier 1952. Eastern
Canuda Exhibitions, Inc, nous di-

sait que le seul but de ces con-
grès en quincaillerie était de fai-
re rencontrer en un même lieu ma-
nufacturiers, grossistes et détail-
lants qui ont intérêt à se mieux
connaitre. “A l’occasion d'une ex-
position tenue par les manufactu-

riers pour les détaillants, dans
le genre de celle que nous orga-
nisons en janvier prochain,” de
mous expliquer M, St-Pierre, “il
JY a une ‘excellente prise de contact
entre Lous les éléments de la dis-
tribution. de la quincaillerie Ma/s
ce contact n’est jamais ausi étroit
gue lorsque tous ies groupes in-

téressés à une mo me distribution
de maïcnandises se rencontrent en

‘tête à tête, personnellement, dans
l'intimité, pour discuter en commun

les pricelpaux p-ollémes qui les
confrontent.”

“Cetl- année,” continue-t-li “nous

avons jensé que j'occasion s’offrait
on ne peut mieux excellente pour

grouper pendant quelques jours de
PExposition les membres de la

quincaillerie sous forme de réunions
d’affaires.”

Grâce a la gin’rosité de I'Ho-

 

 

Aux acheteurs de

Poussins
. En commandant vos
poulets pour l’année 1952
maintenant nous vous en
garantissons la livraison
à date et aussi vous ob-
tiendrez une escompte

. Tous nos producteurs
sont certifiés par le gou-
vernement et ont subi le
test du sang. L’éclosion
commencera le ler jan-
vier 1952. Demandez no-
tre catalogue 1952, ainsi
ge nos prix.

Monkton Poultry

~ Farms
Monkten, Ontario

un important congres
chez les quincailliers

tel Fennsylvanie à Montreal, le
congrès de la quincaillerie s’y ti-
endra vous les matins du mardi au

jeudi inclusivem-u*, soit ies 22,

28 et 21 janvier >» «chain,
Voici le programme de ce con-

grès:

Thèmc: L'Union, condition du suc-
cés dans la quiheillerie, Les con-

férencièis, choisis dans les trois

groupes de la dis ribution: manu-

facturiers, grossistes et - détail.
lants, traiteront, dur.s les deux lan-'

gues, du problèmes de l’union à leur
point de vue respectif,

Chez les manufacturiers: (mardi

22 janvier): MM. Paul Foirier; vi-

ce-président et g‘rant des ventes
chez A. Richard limitée de Ber- thierviile et C, Bruce Hill, pré-

sident de E T F [ells Limited.
Chez les grossistes: (mercredi.

23 janvier: MM. Louis J. Trottier,
C.A. viee-présideat de la Ferror-

nerie Letagn Limitée de Montréa:

et L.H. Eaton, président de Caver-
hill Learmont Co. Ltd de Montréal.
Chez les détaillants: (jeudi, 24

janvier: MM. Roger De Serres,

président de Omer De Serres Li-

mitée de Montréal et Harry Dus
kes, de Duskes Hardware inc, de
Montréal.
Pour clore ce congrès unique à

Montréal en son #enre jusqu'a pre-
sent, !es organisateurs MM, Emile
St-Pierre et W.R. b rlinguette, nous
apprennent qu’ils ont demandé a deu
Journalistes, rédacteurs de jour-

Président

Mesdames et Messieurs,

ed

Je suis heureux de vous suumet-

tre, pour le bureau de direction, le

cent troisième rapport de la ban-

que. C’est le rapport des opérations

du ler décembre 19:0 au 30 novem-

bre 1951.

Après paiement des intérets aux

déposams, des frais d’administrali-

on et des impôts, vos administra-

teurs ont aussi pourvu à des réser-

ves normales de dépréciation et

ont versé certaines sommes à diver-

ses oeuvres charuables, éducation-

nelles et philanthropiques. Toutes

ces déductions faites, les profits
nets de l'année se chiffrent à la
somme de $112,471 722, Apres pale-
ment du dividende régulier, le sol-
de des profits non divisés se chil-

fre a la sommo de $141,612.42.

 naux économiques dans la quin-
caillerie, de venir tirer les conclu-
sions el tracer le plan d’un forum
auquel participeron. tous les con.
gressistes. MM, Gérard Bélair, ré
dacteur du journal Le Prix Cou-
rant et Roland Bourhis, rédacteur-

dans toute la province, toute publi-
cation sous le coup d’une ordon-
nance de cesure, et l’apporter de-
vant un juge des Sessions de lu

Paix ou un Magistrat de district, qui
en ordorne la com:scation et ia des- adjoint du Hardware and Metal

ot accepté cette invitation pour le
jeudi 24 javier. Los sessions du con-
grès se tiendront toutes de lU à 11
heures du matin.

——0oU03——

À tous les membres de la

Sureté Provinciale Re:

Littérature et publications

obscènes
1. Comme nous recevons une nou-

velle liste de publication censurées
nous en jrofitons pour énumêrer de
nouveau toute cel'es qui ont déjà é-
té mensionnées dans les circulaires
antérieures qu’il y a maintenant
lieu de canceller, puisque la pré-
sente liste est à date,

2. En vertu de l'Article $ de la
Loi Georges VI, Chap 12, tout Of-
ficier de la Sûreté Frovinciale doit   saisir à vue, avec ou sans mandat

 

bre de bain moderne,
planchers en linoleum,

partager dépenses.

S'adresser chez: 
| A louer

Beaux appartements neufs de trois pièces plus cham-
meublés et chauffés à l'huile,

L ] nombreuses commodités.
viendraient pour jeunes gens ou jeunes filles désirant

Me Rémy G.
AVOCAT

Ste-Marie

Con-  Taschereau,

  
 

: Roméo
’ St-Joseph.

 
  

A VENDRE
Ameublement de restaurant comprenant: comptoir- - |

lunch avec 10 bancs chromés, 7 cabines, frigidaires, poé-
les Serv-All pour hot-dogs, poêles à café avec silex, cais-
se enregistreuse, malaxeur pour vice, étagères pour sou-
pes avec chaufferette, Éventnil électrique, annonce “neon”
etc; le tout en très bon, éfa

BARBIER |

t. — S’adresser :

Giguère
de Beauce  

truction.
3. En vertu des pouvoirs qui lui

sont conférés par cette même loi,
le Bureau de censure du cinéma
a émis a date des ordonnances de
censure contre les publications sut-

vantes:

AMATEUR AND
TOGRAPHY
ART HUDELS
AMERICAN MODELS
ART PHOTOGRAPHY
BEAUTIES
BEAUTIFUL GIRLS
BETWEEN US
CARNIVAL OF BEAUTY
CUVER GIRLS MODELS
DR FAUST
EVE
EYE
EYEFUL
FAMOUS MODELS
FIGURE FHOTOGZ7APHY ANNU-
AL
FINAL
FLIRT
FOCUS
FOLLIES
FOTO !l'ARADE
FUN PARADE
GALA
GLAMOROUS
GLANCE
HELLO BUDDIES
HIT

INTIMATE CONFESSIONS
LAFF
MAN TO MAN
MODET.N MAN
MR
NIGHT AND DAY
PACE
PACK U'FUN
PEEP SHOW
PICTURE
FICTURE SHOW
PIN UP CARTONS
POPULAR TEEN-AGERS.
SALON PHOTOGRAPHY
SCREWBALL f
SER
SIR .

SUNBATHING FOR HEALTH MA-
GAZINE ‘
SWAGGER
TABOO
U, S. CAMERA <

SCREEN FPHO-

MODELS

4, Aucun de ces magazines ou
publications visés par une telle dr
donnance de censure, de même que
les exemplaires suséquents, ne pou-
vent faire l’objet d’aucun droit quel-
conque de propriéte ou de posses-
sion dans cette pr-vince.

8. A vue, chaque membre de la
Sûreté Provinciale de Québec est
donc, aon seulement dans le droit,
mais l'obligation de les saisir, et
il ÿy a lieu dans chaque cas de
soumettre un rapport,

6. La présente annule toutes les
circulaires antérieures relativément
au mêmesujet.
LE DIRECTEUR ADJOINT DE LA SURETE

Honorable P -H. BOUFFARD, ‘,R.

  

 

“LE QUIDE”

  
TOWNER, Dubin, * +

Administrateur ot Wir. Gânéral
+4

Actif de $29,683,992.13 de
LA BANQUE d'ECONOMIE de QUEBEC

É i 5 ési-L'Honorable sénateur Paul-Henri Bouffard, C. R, pr

dent de La Banque d’Econom'e de Québec, soumet aux ac-

“tionnaires de 108e Rapport Annuel de cette institution.

Garantie exceptionnelle aux déposants.

Le président s'exprime en ces termes:

Comme par les années passées,
nous avons distribue à diverses
communautés et institutions de bi-
enfaisance le reveni des placements

de charité.
Votre actif disponible et immé-

diatement réalisaole se chiffre à

la somme de $27,164,737.88, Ce

chiffre représente 104.1% des en-
gagements de la Dahque envers le

public. Nos valeurs en portefeuil-

le des gouvernements fédéral et pro
vinciaux représentent cette annee
81.55%, dont 48,8% pour le Canada
et 32.759 pour les zrovinces. ;

Les roncours dépargne ont été

encore un grand succès.

Nous avons quelque peu aug-
menté ros services au public, qui
semble les apprecier de plus en
plus,
Votre banque fait des prêts hy-

pothécaies depuis au delà de deux

ans. Ce nouveau champ d’action
s’avère non seulement profitable
pour ia banque, «ruis en plus, lui
permet d'aider ceux qui veulent

construire et devenir propriétaires.
Vos directeurs constatent que

l'épargne canadie.e —n'augmente
pas sevsiblement, Le fardeau co-
lossal des taxes et l’inflation gren-
dissante en sônt sans doute les cau-
ses les plus fmmédiates. La hausse
funtastisue du revenu national brut

(5% milliards en 1939 comparati-

vement à 20 milliards en 1951) n’est
pas une image complète de l'éco-
nomie canadienne, En effet, si le
revenu national brut a augmenté
de près de quatre fois, la produe-
tion canadienne a eté loin d’augmen-
ter dans la même proportion.
Les salaires ont augmenté, les

heures de travail c1 t diminué, mais
la production n’a aucune tendance
i augrenter. Cette stagnation de la
production canadienne à un coût
plus élevé est cerics une des cau-
ses de l’inflation. Celle-ci devient
menacaite et si eile continue ele
deviendra l'un des pires fléaux de
l’économie nationale,
Tous les économistes s'acrcor-

dent à reconnaît»: que l’augmen-

tation de la produciion et de l’épar-
gne sont les deux armes les plus
effectives contre l’,nflation, C'est
donc ac ce côté qie les autorités
doivent diriger leurs efforts.

Sans veuloir extiiquer cette sta-
gnation de l’éparzug canadienne
qu’il nous soit tout de même permis,
non seulement de la souligner, mais
encore d’exprimer 1e désir qu'elle
soit cormbattue. kn premier lieu,
les épargnants ca"adiens semblent
plus nésitants; leur confiance en
l'épargne nous paraît quelque peu
ébranlée. La crainte de l'inflation
entraînant nécessairement une di-
minution dans la valeur de l’épar-
gne, n’y est sans doute pas étran-

gère. La baisse des valeurs de l’Etat
n’a pas été sans surprendre ceux
qui y avaient placé une partie ou
“utes leurs économies, et a sans
doute coufirmé, chez un grand nom-
bre, la crainte d’une vagué infla-
tionnaire plus prononcée, Deuxiè-
mement, le fardea - des taxes grè-
ve le reyenu À un tel point qu’il de-
vient de plus en plus difficile d’en
attribuer une partie à l'épargne.
Enfin, troisièmement, c'est à même
son reeñu personnel net que le ci-
toyen -un’pays poyt épargner. Les
éconontistes mode. es, pour déter-
mitier cc qui peu* être attribué à
l’épargne. diminuent du revenu per-
sonnel net les taxes et aussi les dé.
penses que chacun doit faire pour
subsiste:,

Or, ia aussi, le montant que cha-
cun doi: déduire de son fèvenu pour
subsisté. devient de plus en plus
considérable par suite de l’augmen-
tation du coût de ia vie. Une fois
les taxes et le budget familial dé-
duits, c’est-à-dire ze dont chacun
a besoin pour vivru, il ne reste plus
grand chose, C’est ce qui empê-
che l'épargne d'augmenter et il
faut donc, si l'on veut encourager
l’épargoe canadienn. prendre, dans
la mesure du posable, les moyens

~

JEUDI LE 17 JANVIER 195%

de faire disparaître les causes qui
la rendent statior.iuire ou l’affce-
tent.

Si l'iaflation s'accentue et si le
coût de la vie augmente tant soil
peu, l'epargne canadienne devien-
dra impossible pour plusieurs. El-
le est pourtant bien essentielle, car
seue eile permet + nos corporati-
ons industrielles ¢t commerciales
d’étendre leur champ d’activités et
d'augmenter leur p:oduction et seu-
le elle permet aux citoyens cana-
diens de pourvoir ‘ux imprévus de
la vie et aux besoins de leurs vieux
jours.

Nous recommandons donc une po-
litique : épargne plus substancielle,
et nous nous demandons s’il ne se-
rait vraiment pas le temps de son-
ger à l’épargne onligatoire. En ce
faisant, les Canadiens repren-
draient confience «* l'épargne, El-
le servirait À diminuer, quelque peu
le fardeau trop lourd des taxes,
sans enlever au gouvernement l’ar-
gent dont il a abaosument besoin à
l'heure actuelle, et ferait porter
aux porulations à venir au moins
une légere part du fardeau qui pè-
se trop lourdement sur les popu-
lations actuelles et qui ne serait
pas sans les décourager si les dé-
penses Jde préparation à la guerre
doivent durer encore quelque temps.
Nous tormulons done l’espoir que

des efforts de plus en plus consi-
dérables seront .aits pour aug-
menter le volum. de la produc’
tion et de l'épargne canadiennes, et
pour aider ainsi plus ardemment à
combattre le fléas de l’inflation.

C'est avec que le Conseil d’admi-
nistration a accepte, durant le der-
nier exercice finaucier, la résigna-
tion de M. Georges Belleau comme
président et admr'istrateur, le sous-
signé « cu l’honn>-u d’être élu pré-
sident et M. le Dr J,-Emile Fortier
a été nommé administrateur, pour
remplir 'es vacances ainsi créées.
M. Belleau a été pendant 56 an-
nées intimement lié à la Banque
en dermier lieu succssivement com-
me directeur général et président,
Il a largement contribué, grâce à
son travail et ses connaissances fi-
nancières au succès de la Banque
et a su lui conserver la place émi-
nente qu'elle occuve parmi nos ins-
titutions québécoises.

Les administraleurs sont heu-
reux d xprimer tur appréciation
aux membres du personnel de la ban-
que pour leurs bon offices qu’ils
ont rondus durant l’année écoulée,

Pour le’ Conseil d’administration
Le Président

P.-H. BOUYFARD

M. J.-A Towner, O.B.E., C.A..
administrateur êt nirecteur général,
& donné une lecture détaillée du Bi-
lan de la Banque d'Economie de
Québec au 30 novembre 1951, c’est-
à-dire au dernier jour de son exer-
cice financier

——004——

 
 

Laurent Duval
Podiâtre

Spécialiste des pieds
12445 rue St-Joseph

QUEBEC
Tél. : 5-5717 - Rés. 5-9575

Soir sur rendez-vous     

| Québec une annonce d'augmentation
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Le problème ouvrier
EE

Les langues d’Esope
Esope, un esclave grec, avait reçu l’ordre de son maî-

tre Xanthus d’acheter ce qu’il y aurait de meilleur. Esope
n’achète que des langues et les accommode à toutes les sau-
ces. Aux convives dégoûtés, Esope répond: “Qu’y a-t-il de
meilleur que la langue? C’est le lien de la vie civile, l'organe
de la vérité et de la raison. Par elle, on bâtit des villes, on
instruit, on règne dans les assemblées, on prie.”

Son maître Xanthus, pour l’embêter, lui dit: “Demain,
achète-moi ce qu’il y a de pire”. Le lendemain, Esope ne fait
servir que des langues. ‘La langue, c’est la pire chose du
monde. C’est la source des divisions et des guerres. C’est
l’organe de l'erreur et de la calomnie. Par elle, on détruit
des villes, on blasphème.”

Les langues d’Esope, cela sert à désigner ce qui, envisa-
gé sous deux aspects opposés, donne prise également à la
louange et à la critique.

Il en est ainsi du travail. Dans la “Lettre pastorale col-
lective” (no 38) on peut lire: “Le travail de l’ouvrier, en
lui-même et dans ce régime qui lui est fait, est à la base du
problème ouvrier, il est l’occupation constante du salarié,
le premier objet de ses inquiétudes et devient à la longue,
le principal élément formateur ou déformateur de sa vie
personnelle, familiale et même religieuse”.

Le travail, principal élément déformateur? Oui, si l’on
travaille uniquement pour la piastre, pour le salaire. Alors
on s'aperçoit que le salaire dans le régime actuel, est rare-
ment assez élévé pour vivre d’une façon convenable; on de-
vient aigri, mécontent, on se sent comme écrasé par une
puissante machine et on prend le travail en dégoût.

Le travail, principal élément formateur ? Oui, si dans
un régime économique bien ordonné en plus de travailler pour
un salaire juste, on voit le travail dans le plan de Dieu —
car le travail est une vocation. C’est quelque chose de grand,
de noble. C’est le moyen de dominer la nature, de servir les
autres hommes, de se perfectionner, de servir Dieu en par-
ticipant à l’oeuvre de la création et de la Rédemption.
 

possible,
L’Honorable Antvine Rivard, sol-

liciteur- Général de la Province, é-
tait présent a cetle réunion du Ca-
binet. On sait que Monsieur Ri-
vard ast revenu derniérement d'un
voyage a Rome ef en Europe.

Les fonctionnaires provin-
ciaux reçoivent des aug-
mentations de salaires

 

La dernière réunion du Conseil
des Ministres du Cabinet Provin-
cial, tenue sous la Présidence de -
l’Honorable Maurice L. Duplessis,
le 27 décembre, a value aux milliers
de fonctionanires de la Province de

de traitement.
En effet Mons cur Duplessis a

fait part aux journalistes que son

Gouverrement ferait bénéficier les
serviteurs de la Province d’une aug-
mentation totale de $8,000,000 pour
l’année qui vient.

L’honorable Preniier Ministre fit
remarquer que des augmentations
graduelles et régulières ont gran-
dement contribuées a améliorer le

 

Venez-nous voir
Nous vous accordons unm
escompte appréciible sur

sort des employés de la Province de vos achats:
Québec, et que son Gouvernement Bagues de
continue a s'occuper du sort des||| fiançailles 50%fonotionnaires, dans la mesure du Chapelets 50%

Montres 40%LE Bijoux, ete. 40 et 50%
Fourrures de haute quali-

té, Castor, Visons, Loutre,
Rats Musqué, Mouton de Per-
ce, Seal Noir et Brun.

Réparations

Edgar Déchênes
20 St-Joseph Québec

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en gros

Tél.: 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage Ch. 215
37, de la CouronneQué.
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Soyez prêts pour un

long HIVER FROID

A VENDRE

Chevrolet 4 portes 1951

neuf

Chevrolet 2 portes 1951

Chevrolet 1950

Chevrolet 1939

Chrysler 1938
Pick up chevrolet 1950

1% tonne

L'hiver approche et votre auto a peut-être besoin d'une vérification complète. Le

client averti agit dans son intérêt en se rendant à son garage de confiance.

Consultez votre vendeur licencié des voitures: CHEVROLET-OLDSMOBILE

Garage L. Sylvain
Chars neufs et usagés

Vendeur licencié: Ls-Philippe Sylvain

Chevrolet

Ste-Marie de Beauce

SPECIALITE ;
— Oldsmobile — Chevrolet Maple Leaf

Réparation générale, Débossage, Station de service Shell.

Soir Tél. 166  Jour Tél. 39
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M. et Mme Damien Soucy, ain-; début de la semaine.
si que Mlle Jacqueline Gagnon de
Québec chez leurs parents. M.

et Mme Arthur Gagnon.
Mlle Gaby Jacques de Lévis vi-

sitait des parents u Ste-Marie en
fin de semaine.

Mlle Roxane Giguère de Québec
a passé quelques jrurs à Ste-Marie
dernièrement,
M. Victor Larochelle de Québec

chez ses parents M. et Mme Jo-
seph Larochelle en fin de semai-
ne.
M, lIerbie Gagné de Thetford

Mines à Ste-Mario mercredi der-
nier.

M. : Mme Louis Vachon sont
de retour de Montréal.
M, Theo Levasseur B. A. Rédac-

teur à l’Echo de Portneuf de pas-
sage aux ateliers du Guide en fin
de semaine,
Mme Arthur Nadeau de Ste-

Marguerite à Ste-Marie chez M.
Mmes R. Drouin et Robert Sa-
voie,

Mile Lise Gagren A Québec au  

M. C. E. Robitaille de St-Ro-
muald ac passage a Ste-Marie la
semaine dernière.
M et Mme Dominique Lachan-

ce ainsi que M, et Mme Benoit
Vachon actuellement à l’expqpi

tion de Toronto.
M. l’Abbé Joseph Lehoux cu-

ré a passé quelques jours chez
ses parents à Flessisville.
M, et Mme Rolana Lacroix sunt

de retour d’un voyage ua Toron-

to.
M. Jean Pelchat étudiant à L'U-

niversité Laval de Québec chez ses
parents le notaire et Mme À.
Pelchat, .
Le lieutenant J. Pierre Cloutier

de Québec à Ste-Marie au début
de la semaine,
M. et Mme Antoniv Mercier de

Détroit Mich, a Ste-Marie aux
fundrailles: de M. Honoré Mer-

cier.
M. et Mme Joseph Châteauneuf

de Quétee chez M, et Mme Ernest
Carette.

 

Un insigne bienfaiteur
; VOICI ce qu’écrivait opportunément un père rédempto-

riste, sur le sacerdoce, sur la sublime fonction du prêtre :

i IL a y, dans chaque paroisse, un homme qui est de la
famille de tout le monde. Il prend part aux souffrances
de chacun: il pénètre tous les secrets; il enseigne, console,
guérit, bénit, pardonne. . . Il peut dire, comme Jésus-Christ:
“Je suis la voie, la vérité et la vie”.

Cet homme, c’est le prêtre. . . le sacerdoce est une fonda-
tion de Dieu; ce qu’il a fait de meilleur et de plus grand, a-

“près la Vierge-Marie:

IL y a, dans chaque paroisse, un homme qui est de la
dans I'Hostie; l’autre, dans le prêtre. Dans l’Hostie, c’est le
Christ silencieux, dans le prêtre, c’est le Christ qui parle. . .

Si le Christ vient aux foules, le sourire aux lèvres, les
bras ouverts, ie coeur débordant de pitié pour les maux dont
elles souffrent; s’il jette des bienfaits, des miracles à pleines
mains, c’est pour conquérir le droit de se faire écouter quand
il enseignera et parlera de son ciel.

Le prêtre vient du ciel. Il est éternel dans son origine
comme dans sa durée. Dieu l’a préparé avec sa pensée et
son amour, depuis toute l’éternité. C’est le seul homme qui
n’ait point d’égal. Il est la survivance de Jésus-Christ, son
prolongement. Le chrétien est un ange diminué; le prêtre est
un ange agrandi.

Ces belles paroles au sujet du prêtre, doivent nous en-
gager à lui porter tout le respect, toute la vénération que mé-
rite son auguste état; à lui témoigner de la confiance et de
la reconnaissance en regard de son dévouement incessant.

; Or, être respectueux et soumis à l’égard du prêtre, quand
il nous parle au nom du Sauveur, c’est manifester ces senti-
ments envers Notre-Seigneur lui-mêm«
bas.

qu’il représente, ici-

v. L'ERMITE
-
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Les personnes maigres
engraissent de 5, 10, 15 liv.
Recouvrez entrain, énergie, vigueur

uelie transformation: Les os ne paraissent plus,

= chslrs EeTermigsent, le visage s'arrondit plus

de cou émacié’ diaparu cet air de sanelette suihu-

ant. Des milliers de jeunes filles, hommes et feinmes

ul ve pouvaleut engralnser sont fers aujourd'hui

de leur belle apparence. El attribuent ce résulter

à Ostrex qui cevivite et rouforeit. Contient togrédi-

ents, stimulants, fortifants, fer, vitamine By chi-

cium pour enrichit le sang, améliorer 1 appétit et la

digestion et mieux fuire profiter de ia nourriture

tait gagner du poids, Ne craignoz pus de troy eu-

raisser. Cessez quand vuus aurez rattrapéles 5. \ù,

$ Où 20 livres nécessaires pouratteindrela nortonie.

ce peu. Nouveau formut d'essai senlement te,

Essayez les fameux Gamuprimés-tuniiques vstrex

pour récouvrer vigueur et poids. ‘l'outes pharmacies,

 

Service des

Produits du Lait
Bloc-notes: Jusqu'en 1947, la

production de créracrie au Canada,
s’est accrue à un rythme accélé-
ré, mais depuis lors, un déclin no-
table a commencé à se faire sen-

tir. En 1900, le Canada produi-
sait 36 millions dz livres de beur-
re, en 1947, 290 millions de li
vres; mais en 1950, la production
n'a été que de 261 millions de di-
vres.
Récemment, en Angleterre, on

a fait un relevé du prix du beur-
re sur les différents marchés mon
diaux. Cette compilation a démon-
tré que le Canada demande un
prix raisonnable pour cette den-
rée alimentaire: 68 ce. la livre. En
Belgique, le beurre, à la livre, se
vend 82c,, en France 75 ce. aux E-

.ats-Unis 72 ce. Quelques pays ont
un prix inférieur au prix cana-
dien; ce sont : le Danemark, l'Ir-
sande et le Royaume-Uni,
Selon le secrétaire de l'Ontario

lZreamery Association, il appert
que, depuis 1987. c'est la première
fois que le prix moyen du beurre,
en juin, est moins élevé au Ca-
nada quaux Etats Unis. En effet,

de 1941 à ‘1950, le prix moyen
du beurre, pour le mois de juin,
a été à New York, de 40.28 c. la
livre, tandis qu’au Canada, pour la
même période, on a enregistré une
moyenne de 33.71 c. la livre.
On a appelé le beurre ‘le ba-

lancier” de l'industrie laitière. En
effet, il absorbe le surplus du
lait durant les saisons d'abon-
dance; :l aide à maintenir, toute
l’année durant, une réserve uni-
forme de produits laitiers, et à pré
venir de notables fluctuations de
prix.

“Baratter la crème” n'est pas
l'apanage exclusif de certains é-
tablissements laitiers ,au contrai-
re, des milliers d'entreprises agri-
coles de tous genres fabriquent du
beurre. Ces milliers d'établisse-
ments ruraux ‘prouvent que le
troupeau de vaches laitières, en
plus d’assuser les revenus de la
ferme et d'aider à conserver la
fertilité du sol qu sert à diffé-
rentes révoltes de produits alimen-
taires ,est un stimulant à la pe-
tite industrie rurale.

——000——

Les noces au village
Veuf depuis trois ans, le Doc-

teur s’ennuie. I] a perdu la moitié
de lui-même. Il a souvent l’air a-
battu; il est triste. La pensée de
se remarier lui a peut-être déjà
traversé l’esprit, Il a sans doute
compris qu’il ne pourrait pas de-
meurer seul ainsi, indéfiniment,
mais avec qui pourrait-il bien se
remar:er? ll connait tout le mon-
de au village et cependant il n’a
jamais pensé à personne en parti-
eulier.

Un jour, le hasard le plaça dans
l’esprit du Curé deux noms: ce-
lui du Docteur et celui de l’inatitu-
trice. Immédiatement, l’imagima-
tion trottant à toute vitesse, ces
deux personnages se trouvèrent
liés par les liens indissolubles du
mariage — toujours dans l'esprit
du Curé. Cette union demeura-t-
elle un produit de l'imagination
du bon pasteur ou bien assiste
rons-nous bientôt à un mariage,
à Saint-Vivien? Nous le saurons
en écoutant chacun des épisodes
du Curé de Village, programme dif
fusé le jeudi soir à 8 h. sur le ré-
seau français de Radio-Canada et
eommandité par Canad'an Indus-
tries Limited.

——oÛ——

Les enfants arriérés

Quand les enfants arriérés re-
çoivent une formation spéciale, on
peuti souvent les alder à vivre us
ne vie plus normale. Dans certai. nes localités, on trouve des clas-

“Lil GUIDEF JEUDI LE 17 JANVIER 5504

Le Congrès Eucharistique
International de Barcelone

Depuis des muis, déjà, l'opinion

a été alertée par ]'annonce d'un

Congrès Mond!al de la Paix, mais

de LA PAIX PAR L'EUCHARIS-
TIE. Après une interruption de 14
ans, le dernier Congrès ayant eu

lieu à Budapest en 1988, voici que

reprennent ces assises toujours

grandioses autour de l'Ostensoir.

Le Congrès de mai prochain est
particulièrement important comme
sujet à l’étude: la vraie fraterni-
té de tous par et avec Celui qui
seul peut une fois de plus sauver
l’univers de nouveaux cataclysmes.
Ce Congrès est un cri de fol en
les valeurs spirituelles’ et un cn
d’espérance pour les prochains re-
nouveaux. Ce Congrès sera aussi
un ralliement des délégations uni-
verselles: déjà, les adhésions pro-
mettent quelques centaines de mil-
liers de Congressistes.
Le programme et organisation

du Congrès sont sous la direction
du Comité Permanent des Congrès
Eucharistiques Internationaux Cua
comité a à sa tête un canadien
illustre, S. E. Mgr Alex. Vachow
archevêque d'Ottawa. Deux vice-
présidents conjoints: S. E. Mgr Ju-
lien Le Couedic, Evêque de Troyes
(France), S. E. Mgr John F, O'Ha-
ra, Archevéque de Philadelphie,
(Etats-Unis); Un  trésorier: la

secrétaire: le T. R. P. Joseph Mis-

saglia, s. s. s. (Rome); deux con-

seillers: S. E. Mgr Gregorio Mo-
drego Casaus, Evêque de Barcelone
et M. le Chanoïne Isidro Goma
(Barcelone), secrétaire général du
35e Congrès Eucharistique Inter-
national.

tance de l'événement et d’activer
la participation des nations, voici
que le Saint-Siège a demandé 7?
:haque pays de se constituer un
comité national. Æe comité épisco-
pal a pour rôle de transmettre les
directives du Comité. Internatio-
nal, de reconnaitre les délégation:
de leurs compatriotes, sans quo:
ceux-ci ne jouissent pas des pri
vilèges de congressistes, et de sti-
mujer en chaque pays le mouve-
ment eucharisüique. L'on apprenc
uvec fierté et plaisir que le Comité
Episcopal des Congrès Eucharisti-
ques Nationaux Canadiens vient
de se constituer comme suit: Pré-
sident: 8. E. Mgr Norbert Robi-
chaud, Archevêque de Moncton; vi-
ce-président: M. KE, Mgr Anthony
O'Sullivan, Archevêque de Kinge-
ton, secrétainre 8, E. Mgr Maxime
Tessier, Evéque-auxil'aire à Ot-
tawa; membres: S, E, Mer Mau-
rice Roy, Archevéque de Québec et
S. E. Mgr Frs Pocock, Archevé- Commandeur Lucien Massé; Un
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tern Canada Hardware Show)

exposition, nous apprend par

exposition de quincaillerie

Eastern Canada Exhibitions,

que-coadjuteur de Winnipeg.

co mms

    

Le Palais du Commerce, Carré Berri à Montréal, ou se
tiendra l’Exposition de quincaillerie de l’Est du Canada (Eas-

du 21 au 25 janvier prochain.
Inc. qui organise cette

l’entremise de son président,
M. Emile St-Pierre, que le Palais du Commerce sera défi-
nitivement prêt à recevoir les quelque 225 exposants qui par-
ticiperont cette année à l’Exposition de quincaillerie.

 

ses où ces enfants développent des

aptitudes rudimentaires dans fa
mesure où leur capacité d’appren-
Ire le leur permet. Dans beaucoup
le cas, grace a cette formation,
les enfants peuvent contribuer plus
zard à leur propre subsistance. Où
ces facilités n’existent pas, les mè-
res des enfants arriérés du dis-
trict organisent des classes pour
leurs propres enfants, et la mère
la mieux qualifiée fait la classe,
Les enfants retirent du profit à
être formés aves d'autres enfants
qui leur ressemblent.

——000-—--

Prière de ne pas confondre

 

Il existe de la confusion. dans
l’esprit de la moyenne des gens,
en ce qui regarde les professions
qui s'occupent des maladies des
yeux et de leur traitement Un
“ophtalmologiste” ou “coculiste” est
un médecin qui se spécialise dans
les affections des yeux et les dé-

fauts de vision: il diagnostique
et traite les nffections des yeux,
pratique les interventions chirur-
gicales nécessaires et prescrit des

lunettes. Un ‘‘uptométriste” est un
praticien non médecin, autorisé à
traiter les défauts de vision et des
muscles oculaires, sans recours aux
drogues ou à la chirurgie il peut
prescrire des lunettes et faire faire
des exercices aux muscles des yeux
Un “lunetier” dépolit et ajuste

les verres, remplit des ordonnan-
ces et fournit des montures au
porteur.

000-————

“La Santé des dents
réponses à de fréquentes
questions
Q.- Ma fille, âgée de dix ans, a
brisé les pointes de ses dents su-
périeures de devant Cela peut-il
être réparé et comment?

R. Les hasards de la vie mo-
derne. y compris 1es accidents d’au

| des fontaines autimatiques, sont

responsrbles dans une grande pro-

portion des dents fracturées. Les
enfants sont les plus nombreuses
victimes et les dcnts supérieures
de devant sont les plus fréquem-
ment brisées. Le succès d’une ré-
paration dépend de la gravité de
la blessure. Une autorité en den-
tisterie pour enfants classifie les
fractures de la dent en trois de-
grés, piemier sec~nd et troisième

Dans les fractures du premier de-
gré, il reste suffisammnt de den-

tine pour protéger la pulpe dentai-
re contre les sensations douloureu-

ses du chaud et du froid. Habi-
tuellement, la blessure peut être
corrigée par le simple polissage
de l’extrémité brisée de la dent,
Dans les fractures du second

degré, le mal est plus grand, lais-
sant seulement une mince cou-
che de dentine sur la pulpe. En
employant un pansement temporai-
re, le dentiste peut être capable
de préserver la Yulpe jusqu’à ce
qu’une réparation permanente puis-
se être faite. Dans les fractures
du troisième degré, la pulpe de la
dent n’est plus protégée rendant
la situation beaucoup plus grave.
Néanmoins, tous les efforts doi-
vent être faits pour conserver la
dent.

——0600- --—

Affections cutanées

 

Les risques industriels compren-
nent les blessures à lu peau pro-
duites par des coupures ou des
brûlures causées par des produits
chimiques ou d'autres substances.
L’huile et la graisse peuvent obs-
truer les pores et les follicules pi-
leux, et causer de Vinfection. Pour

débarrasser les mains de toute sa-
leté, on emploiera de l’eau chaude
et du savon et, si nécessaire, un
détengent contenant un abrasif vé-
gétal comme la farine de mais. Les
abrasifs minéraux, étant trop durs
pour la peau, peuvent causer des 

tomobile, les activités sportives et[affections eutanées.
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ROLLAND BOULANGER dirige les forums que Radio-Collè-
ge présente les dimanches après-midi, à 4h. 30, sous le titre
de Propos sur la peinture. On le voit ici, à droite avec Jac-
ques de Tonnancour qui lui montre l’une de sés toiles. Ce
dernier, un jeune peintre dont des oeuvres se trouvent dans
les principaux musés canadiens, fait partie de l’équipe -régu-
lière de cette émission que réalise Marc Thibault. La discus-
sion réunit encore, chaque semaine, deux invités nouveaux.
Ces discussions visent à exposer, de façon aussi familière
que possible, les problèmes qui peuvent se poser au créateur

Un nouveau cycle commencera avec l'émission que les
auditeurs du réseau Français de Radio-Canada entendront
dimanche, le 20 janvier. Les premiers forums ont porté sur
les points de vue du peintre et du spectateur et ils avaient

les préjugés qui ont entraîné
Le nouveau cycle de forums comprendra une série de

visites aux maîtres les plus connus, et, souvent, les plus mad

ture canadienne.

un divorce entre l’artiste et le public.
connus, dont le but sera de dégager le sens de leurs oeuvres,
La série se poursuivra par. trois confrontations avec des
peintres canadiens: Lyman, Pellan et Borduas, et elle se ter-
mine par une discussion sur la situation et l'avenir de la pein-

 

‘’Mes ‘rères, nous avons des dons
différeuts, selon la grâce qui nous
a été accordée, Attachez-vou:
fortament au bier, Aimez-vous

mutuellement d’une affection fra-
ternelle; préveliez-vous par des é
gards réciproques. Ayez du zèle
et non de lu paresse; soyez fer-
vents c’esprit; servez lu Seigneur

Soyez joyeux dans l'attente, pa

ftilents dans l'affliction, persé
vérants dans la prière. Bénisse.
ceux qui vous persécutent; bé

nissez, et ne maudissez pas”. Ce:
mots de l’épître de S. Paul au
Romains, en la inesse du deuxiè
me dimanche apres l’Epiphanie.
devraieat retenir netre méditation

11 convient d’abora de bien re

connaitre la diver iié des dons que
Dieu accorde à chacun, li faut dom
reconnuitre que l'Esprit souffia ol
Il veut, quand l! veut, comme I veut. Cette diversite des dons che.
les apôtres constitue la plus bell
richesse de l’Egliss. mosaique in
comparable où chacun doit apporte,
sa lumière, son témoignage.

Dans leur sphère respecuve, le:
apôtres travailleront dy toutes leurs
forces u être la bonne odeur du
Christ. Pour y arriver, ils voudron.
être des chefs-d'yoeuvre de charits
chrétienn«, L'AMOUR: tout est là
Cet amour fraternel est nécessair«

pour pouvoir envisager sans parti
pris, saus préjugé, le très complex
poblume humain. U faut un clima
fraternel dans le monde, dans le:
rapports entre aputres, et cet a

mour do:t se manifester. Voilà pour
quoi le Docteur ies nations dé
clare: ‘Frévenez-vous par des é
gards rediproques ’yez du zèlc”.
En apustolat, plus que partoutail-

leurs, ‘! faut écarter toute divi-
sion, Pour le véritable apôtre, ce
qui importe, c’est le passage du
message apostolique, sa transmis-
sion aux âmes. Pour être un par-
fait miroir de l’Amour, il faut être
soi-même tout amour. C’est donc
avec toute la sincérité de son
coeur, que l'apôt:- doit regarder
le monde. Et plus le monde est
malade, divisé, intoxiqué par los
théories néfastes du matérialisme,
plus il faut de l’amour, toujours
de l'amour pour êsre ce lien d’u-
nité entre les Ames, cet aimant ir
résistible pour attirer les âmes au
Christ et à Marie, Nécessairement
contre le vouloir de l'apôtre de
gagner les âmes au maître, s'abat-
tront des vagues d'opinions hostiles, 
Deuxième dimanche

après l’Epiphanie
des remous féroce, parfois, car où
en voudra à l'apotre de parler
d'exigerces chrétiennes. On ne lui
pardonnèra pas de répéter le mes-
sage des Béatitudes, de désirer que
le monde revienne à l'esprit de
l'Evangile, Le Christ nous en a
prévenus: POUR OU CONTRE LUI
Il n’y a pas de milieu. Pour ou
contre l'Evangile: il n'y a pas de
milieu, L'erreur mo'lerne a été d’es-
sayer ie susciter une contrefaçon
du catholicisme, vec une infinité
de gamtues dans les compromis
sions, un catholici 7€ qui n’engage
pas toote la vie. Et des écrivains de
talent ot donné dans ce travers, Ils
se sont faits les champions de cette
formule aui consiste à reléguer la
religion dans l’église, pour garder
libres rvutes les avenues de la
pensée, du savoir, des amusewmenta.

Et tous ceux qui ont voulu se dres-
ser contre cette -ouception fausse
du catholicisme, 1 les a ridicull-
3&3. On a cherchd A les faire passer
pour des exaltés, déformateurs de
la vraie doctrine.

On juge un arbre à ses fruits,
Est-on satisfait des tragédies his-
toriques des dernières quarante an-
nées? Les prémisasg de la désinté-
gration de notre civilisation chré-
tienne, nous les connaissons, si nous
sommes sincères. Ecoutons la voix
des plus célèbres penseurs de notre
époque: partout, ne déplore-t-or
point «tte uvsence du spirituel
dans le monde? Un courant très net
Se dessine, un courant d’unité, um
courant de spiritualité, et il gagne
les élites de l'univers. Des con-
versions retentissantes s’opèrent.
Certes, certains milieux s'agitent
contre ve regain dos forces spirituel-
les dans l’univers, On sent que cor-
taines positions fausses sont mena-
cées, et que ce mis‘rable monde d’or-
gueil bâti pas les sans-Dieu menaea
de crouier sous la charité souriante
et conquérante du Christ. Dans cette
lutte pour le triomphe de la véri-
té, de l'Amour, les apôtres doivent
être joyeux dans l'attente, patients
dans l’aifliction, <a répétant sans
cesse lcs paroles du Christ: “Soy-
ez sans crainte; j'ai vaincu le
monde”. Cette sér‘nit4 dans le com-
bat pour Dieu, voilà ce qu’un pro-
fond esprit de foi développera. Et
la persévérance fans la priére al-
dera à l’obtention de cette sérénité
inexpugrable rempart contres les at-
taques des philosophies de mort, CENTRE MARIAL CANADIEN
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‘Les sept jours.
t'on commence à embaucher les sans travail du Canada a-
vant de faire venir des chômeurs d’Europe. Il est temps que
‘es pays Européens soient mis au courant des conditions au
Canada et une campagne devrait être entreprise pour pré-
venir les étrangers qui veulent venir dans un pays incapa-
ble de les ambaucher. Assez de cette criminelle immigration.
Ni aujourd’hui ni au printemps.

 

~

Rien aux pays derriére le rideau de fer
M. St-Laurent a déclaré que nous devons voir a ce

qu'aucune marchandise stratégique soit expédiée aux pays
derrière le rideau de fer. Ce n’est pas cela, la véritable solu-
tion. Rien ne doit être expédié aux bandits qui dirigent les
pays communistes. C’est travailler à maintenir au pouvoir
les voyous qui font souffrir des millions de gens en arrière
du rideau de fer que de leur expédier la moindre chose. On
ne doit pas soutenir ce régime, mais tout faire pour l’abat-
tre. Le “Bedit Gommerce” doit cesser avec ces gens-là. C’est

. Une croisade à faire contre ces pays qui martyrisent les hon-
mêtes gens, en ne leur fournissant rien. L’Angleterre compris.

Des mots nouveaux
Comme dans la chanson “Des mots nouveaux, je vou-

drais inventer des mots”. Il y a des canadiens qui semblen.

pat SNmtTA Ce
 

Duplessis a assuré aux vieilards indigents, de 65

‘à 70 ans le paiement d’une pension de $40.00 par mois

L'Union
Nationale

Geo.-Octave Poulin
Député de Beauce

dans une causerie sur

“La Session

Provinciale”
dimanche soir

7h. 45
CHRC

Québec
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prendre son cours d’enseignement
à Giffard,

Mille Hélène Brochu est de re-
tour au couvent.

M. ct Mme Alexandre Poulin
et leurs fils Jean Marie visitaient
leurs parents de St-Bernard.
M, Jean Louis Brochu Madame

Adélard Brochu Mlle Cécile Brochu
visitaient leurs parents de Giffard.
M. et Mme Léo Marcoux visi-

taient. leurs parents à Ste-Héne-
dine.
M, so: Mme Léo Gilbert sont en

visite chez M. et Mme Arthur La-
liberté.
M. Claude Faucher de Ste-Ma-

rie est de passage à St-Isido-
re,

M. ct Mme Arniand Giguère et
leurs enfants de St Isidore visi-
taient M. Achille Giguè-
re ainsi que M. et Mme Paul Gi-
guere,

M. ct Mme Gaston Rancourt
sont en visite chez leurs parents,

M. et Mme Fecnand Poulin visi
taient ces jours dziniers leurs pa-

rents M. et Mme Alexandre Parent

de St-Isidore,

   
 

  
| : où i 30 coque-

GRATUIT —Un tableau ob sont reproduits en couleurs 4

tels recherchés. Peut être encadré. Spécifiersi on le veut en français

ou en anglais. Ecrire à Melchers, C.P. 279, Montréal, P.Q,

 

 

 

Augmentez vos revenus par
la vente de nos produits ga-
rantis. Profit intéressant. Ex<
périence de vente pas néces-
saire. Agents demandés dans
Abenakis, Chemin Neuf, Cran   

 

  

ne pas vouloir ou ignorer (je ne sais) le nom des objets dont ———s aT~~ rl, etter

ils se servent. AloIs pour contourner Ja difficulté ou pour Don Quichotte,lachèvre de M. Séguin, l’Aspic de Cléopatre,! Monsieur Gervais Grégoire é-|bourne, Frampton, St-Benja-
ne pas avoir a s’informer on colle à l'objet en question un e lion de l'Evangéliste, les centaures, le sphinx, le coq gau-| tait de Fassage parmi les membres |min, Ste-Marguerite. |B
nom qui a le désavantage de n'étre compris de personne, si| ois, ours Russe, le Castor Canadien, l’Aigle Blanc, l’Aigle de sa famille à l’occasion de Noel ls F
ce n’est de l'intéressé et de quelques personnes travaillant a- noir, l’Aigle Impérial, Le Bull dog anglais, le lion de Némée| chez M. et Mme Joscph Grégoire, Adressez-vous à: 2, PU (
vec lui. Si cet ‘ouvrier est employé ailleurs, il est sans cesse ’JJydre de Lerne, la biche du Mont Cirenée, Le sanglier Familex, 1600a Delorimier ee - 1:
embêté par les noms réels des objets dont il a besoin. Ré-| j'Erimanthe, Les cavales du Mont Micené, les volatiles du Lac M. et Mme Georges Carrier sont Montréal : aka i a

cemment, un belge travaillant à Ste-Marie, nous faisait. re- 3timphal, le boeuf roux de Girion, Cerbère le chien à trois °N visite chez M, Louis Nadeau St- LANDE
marquer qu’un ouvrier avec qui il s’occupait lui avait deman- fêtes et combien d’autres. Isidore Dorchester.
dé de lui fournir “une queue de cochon”. Surprise et incom- Jean-M. Carette !
‘préhension du belge :en question. Nous ignorons le nom de — —
 l’objet en cause, car nous n’avons pu reconnaitre ce dont ifTTTTTTTT

sitaient leurs parents de St-Isido- Voici une opportunité pour celui quis'agissait, mais tout ce que nous savons, est que cet objet ne Scott
portait aucunement lé nom -imagé que nous écrivons. . il sem- re. . ow 9 . . a
ble que l’on parlait d’un communicateur ou quelque chose du}  VA-ETVIENT M, ot Mme oland Fortier ct leurs voudrait s’ouvrir une discothéque A

y i li - - enfants ‘isitaient leurs parents. vis aux intéressés
Nous pouvons mettre à votre disposition 1500 dis-

ques des fameuses marques Odéon et Pathé de Paris
dont les auteurs sont les plus réputés dans la culture
française.

Nous pouvons vous fournir un casier plaqué de ve-
neer, de belle apparence mesurant 60 pouces de hauteur
et 40 pouces de langeur, pouvant être plaçé au mur et
recevant ces disques, avec un système de classification.

Pour obtenir ces avantages, il s’agit que de nous en.
demander les détails supplémentaires et être capable de
nous fournir un rapport sur votre crédit moral. Pour
les conditions de paiements, c’est secondaire, nous pou-
vons vous offrir de 12 à 24 mois. Vendu au détail ce com-
merce vous rapportera du 40%, de profit.

Valère Vachon Ltée
4787 rue St-Catherine Est

RAC ISOFFRE
D’ESCOMPTE s VETEMENTS

SUR MESURES :

ELEGANCE ET
DISTINCTION

Sont les caractéristiques de nos

vêtemenis sur mesures

genre. Au lieu de donner à l’objet son nom réel nous ne voy-
“-Ons pas ce que l’on aurait à gagner à coller un nom “nouveau”

… à tout ce dont l’on a besoin. Le mieux est d'apprendre le mot
-juste-et ainsi on sera compris de tout le monde . . de tout le

-. monde qui parle comme le monde.

M, et Mme Fiorian Binette vi-| Mlle Cécile Brocau est allée re-

Les personnes intéres-
sées à prêter de l’argent

sur des bons placements,

de tout repos; comme
des obligations de Ia
Commision Scolaire; sont
priées de s’adresser au
Secrétaire de la Munici-
palité Scolaire du Village
Ste-Marie.

 

 

Commisidemandés
avec expérience acquise soit dans un magasin général,
soit dans une ferronnerie, pour travailler à l’intérieur
ou sur la route pour une ferronnerie en gros.
__ Ecrire en mentionnant l’âge, les qualifications, po-

sition actuelle.
S’adresser à: Casier Postal No 429

J. Maurice Roy
FERRONNERIE

THETFORD MINES

«Les animaux qui ont fait parler d’eux
+, - L'“Action Catholique” nous parlait récemment de cer-
-:tæins animaux qui sont devenus célèbres pour différentes
raisons. Le rédacteur en mentionne quelques uns. Le poisson
de Tobie, les lions de Daniel, la baleine de Jonas et l’âne de
-Samson. [I cite encore, l’Ane et le Boeuf de la crèche, le cor-
beau de St-Paul, Les crocodiles de St-Pacôme, l’Aigle de St-

. Cuthbert, le chien de St-Roch et le cerf de St-Hubert. Il con-
j tinue en parlant du cheval de Troie, du chien d’Alcibiade et

3 : de Bucéphale d’Alexandre. Mais il y en a nombre d’autres:
a . En voici: Le cheval d’Atila, le chien de Montargis, le chien
= _d’Ul'sse, le chien de Jean Nivelle, L’Ane de Buridan, l’âne de

  

  
J. Alban Brochu

Secrétaire 17-24-31 Janv. Montréal, Qué      
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Que vous soyez

Grand ou Court

Gros ou Petit
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0 TAILLES et CONFECTIONNES

i / PAR LES MAISONS LES PLUS. Nous

a RENOMMEES AU CANADA garantissons

.
votre

PROGRESS BRANDet FASHION-CRAFT cme  Tissus imprimés d’Ecosse et d’Angleterre, d’un chic et d’une qualité qui surprennent méme les connaisseurs!!

Faites-vous tailler un Complet ou un Paletot: d’Hiver de durée qui vous rehausserävotre véritable personnalité

. “Optez pour une marque préférée de tous les Hommes bien mis.
      

 

{ VENEZ FAIRE PRENDRE VOS MESURES.
Entrez en passant, nous ne vous retiendrons que quelques minutes, juste le temps de prendre soigneusement

Profitez de cette Grande Occasion.

      50e vos mesures.  


